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REECN Etn Be od OP Ld Ne CA 


erjitant sûr. l'inflaetieeque teur prète le gouvernement, les partie 
gans de Cavaïgiat'ofdiënt jouêr ùne júetie À peú' prös égá teavec 

| la Pigiilte des'Nápoléön; ‘ils ne Perlent donc päsrecoutir à la 
: violendé qui gä:erait len rs chnges. ti faut ‘regarder comthie un 
‚syinptômg des plus heureux la scissiou gai vieut d'éclater au 
sein du parti socialiste et de la rgpubligge rouge. 


IJ p.e, ad valorem; mais lorsque lear impoetation a lieu par 
navires néerlandais venant de ports téerlandais sans romprúé 
„Charge, les droits d'entrée né seront qúe de 8 p.c. 
_ ke 2 septembre a en lieu à Batdvia le mariage de S, Etc. le 
‘gouverneur-géhêral Rochussen ávec Mlle B. 'C. Vino ent. 
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Compesitrön du nouveau ministère, 
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…È Bee | Cors des blections du 17 septembre, àParis, an-eùt un. apea-.| |: (CORKESP/PARPIËUL.DU JOURNAL DELAHATE) 
" Le:Sté fesCourant qui vient-de parattre ce soir, denne la tacle tout autre. Les sociatistes s’ étaient entendas et miarchaient; sne 10 rovend, — gille 'seinaine nous venons dâ passer! quel 
éa rt Ón du mihistèré déf difik. Ë B Ee en colonne compacte ; ils obtinrent’ la wotwination de Raspail. jd ampla, Pinjteës, de calbiimies, de provoratiBië a foitdu’sar: 


bes moderés, alors, étaient désurús:; en se converlint, ite pou 
vâtent faîre passer Je ‘maréchal Bubdaud ; üs n'enréút vo Mt. 
Pould. Aajoard’ hui, v'est le cord 3, {ui arrive: les sóCiatistes 
&i 1és IN boi de ti Bona Een EN soit que d'en: 
pe FEpUDTRNS Nn pent. peeangtamer, Jolet A0 | jngr pourrscenair sa zoltian. On appelfeeale:berannespiis Api dea 

ERS ur trois candidäts: Ledru-Rollí, Hôuis Blanc et Kaspails Tout Fennen président: Île: l'atitation dend late 
Rn ie ‚ | question présidentielle; l'agitation de laprésnlenco. Qudlgue nom que, 
eld; _f4°'; [ annonce que plas on approche du 10,déceigbre, plus le parti Pon donne au spectacle, ce n'en est‚pas moins in spectacte. déplorahle et 
modèré, dans toutes seg nuances, se groupera autour de Louis- | qui doit affliger les amis les pluê sincères du régime républicain. Oa dit que 
bi inéral Voet: Napoléoa. de En a | ette agitalion nest rien auprès de celfe qui précbde aut Etats-Unis Pó- 
zele la guerre, M. le général Voet; … Toutefois, à l'exemple: de;l'évêque d'Orléans, le cardinal- sere président; Aen del Atlantiqüe'veité 8 ion ore quel 
“Ministre des'finances,.M, Ván Bosse; ©  … *”., | évêgne d'Arras. vient de ser pradoneer, dans un imanidemeut | qrelois quatre et cat mriois: {Len est‘Sinsi, il Cnebegul le cardetète ‘dek 
Nn dr si Vé ns en Spr ©: | adresse aux curés dd son diese, pour la candidaturp du gêné- républicains de Washington et de New- Vork, diffièrebien profondénsent de: 
En Ministre ‚du. culte. téformé, M. de „Daron. Heemstra, gl ral.Ga vaignac, La seconde république tropse done, fait ötrange! eetui-de nos républicains des boadstHe:la ‘Seine, En deaf voas, si un pateil 
“Rt mirtstre des-colonies, M; G; EL. Baud, ancien directeur | quelqu'ap dele jarti qaiaentantà souffrirde la première, | £2t de, choses se prolongeait longtemps encong, d ast. impossible qu'il 
nde Te eN DELDEN | PL” Opinton publique aveit publie, il ya queldquen jours, une | 9 AA pes one démoralieation oooplète dans toutes les classes de la 

8 At EEN ë 7 Ì - ij ij RE Là LA raakt. Ki Hd E ' H iëté. ä- [ t ï Lt isst - i 
eid eulture slee aten Pe gonversation qui avait en lieuentre M, Moléet le gónêral can- Ten ed nel pan 
“M;. Lightenveld reste chargé ad interim des affaires du | didat à la présidence de Ja république. Le Siècle, qui s'est fait 

culte,catholique. © 5 
eee, N en ; 


le journal officiel de M. le-géneräl Cavaignac, a contesté uoi- 
In A Ss 


ns ces liait joürst qúer dintfignes, de merióessÜhtärddikes; de 
manmuvres plas ou moins toyales!: qtelle triste et gronotorie: polärnique’ 
dans les joarnaus, que de phrases farieasos-daas: les clubs, que deì terips 
perdu parmi le und À s’óccuper d'une questien, qui n'a besgia gs 


Sont. nommés : 
.Aioistra deja. marine, le vice-aniiral 
Ministre da la,juabine, MaD-BonkemnGurtias: 
li Mirligtetr des àffaïres Étrangères, M. Lightenv 


… Winsstre de l'intérieur, M.de-Kempenaer; 


Ryk; 
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vingt joues À enteridre chánter sûr toùs lés tons la gloire de MM. Cavaiguae 
et en te » vingt jours à entendre raconter sar tous les tons aussi jeur 


houteretleüe- ignonitdies vingt jours 4 voie ces déur personnages poftés 


vin rte ì 
Ls + {que sans la, dêmentir. absolinment, l'exactitude de ce récit. 


Horen 4 ran EAK ed : Oi en A N he z d 8 
t pourtant nòus avons encore plus de vingt grands joars à passer , 
miniemen | 1’ Opinion publique revieat aujönrd' hui sur ce fait, En arrivant 








ie tt) in ere ed Get edn dae à V'agsemblée.nationale, djt ee jaurnal M. Molé, qui avait vu'le aux anes ou trainés dans la fange. Car, hélas! cast aïnst que Pon -procdde 
abuis Revue Politique. | chef du pouvoir exòoatif soitenu cönstamment, depuis ‘le 29 | des oe 'pags dintalligence, defend, defednchise ct de: wohlos:senmti- 


mêgts : outadulatign la: plus servile. poisste jusqu'au eidicutey ow P'ou- 
tage le, plas violent, le plus amer, ‚Ie‚plas audarieug, Basfionsdads la 
fougnge ‚passion daus Ie blâme, voiá des éléments. aa. nmoyen: desqucle 


Ke «4 juin, parle parti modéré, espêrait que le genéral Cavaignac s'à- 
Lasituätion de Berlin parait s'améliorer enfin, greeà la | tuit rattathe francherient et complètement & ce parti. Tous seg | 
fermetö qne déplóie le ministère el anx fuútites’cùmihises par la 


din hard en hie derne ana premiers votes laren; aroranhesan gandren dans les questions, on prétend éclairer te peuple sur Pacte le plas important de.sa vie politi- 
fraction de'1'assembtóe. Son vote sur le refus. de ‘V'impóthata | où.s4 pypsion LA ais vint. la question de j que, voilà les instraments que ton met en cuvre pour le préparer à faire 
fuit ‘perdte le peu da syipathie qui lui -restait eùtote ‘dans la | la ‚presdenge de Ja républiqne, M, Molé n'a git: pas cessò de se | acte de sa souteraineté, Ee 
bourgesisië, Nous voyuns anjourd’húi que les derniers débats | Montrer perljsan.durgenèral Caynignac ; epe ant. quelques } Quanst on ost témoin de-toug les scandales, de toute la mauvaise fois de 





| donné Hiei, d'abord,à des voies de foïts-et,‚ensûite/à:des duels, | virconstances avaiank éveillé sa solliaitudes, IL;vaulut,, avant 
reden 80 mömbres ‘de cötté friction‘out mômeò r&sölu de | de a Herst senen panmien ar, bere à: fand 
se PERM d-Brandelliiongd voblleárs vollegnes-delk droite. — | aveele général, Ceite:eunvergation a deed Prdsde- deux: trou- | ee AEL APPAT ER [U PeAP/e aL de n 18 louPnië à Ges trisles p 
Eefde ergen Bee ordina vement bien informe, | res, €l M. Molé, qui en à fait gonnaitre WD-PERN tate: à ses ct, ilse aleer daar dad reet bbr edn Simena 
afsure qüe M. de Boëkerath est arrivé dé Prancfort à Putsdam,et | liés dr parti wodere’ ra die qu'il AMES te gönörateh | bart à la latte pour ne pas se wourér etrtrathës dans okt affreur oleMald. 
‘qu'il est chargé de la composition d'un nouveau ecsbinet, La | Eönservant üne gincórd' estiije poar son, OMI def” il lo eonsi-. Au anilien de Viténusphère de wiënsonge; de fanssetés, de déuigtemen 
miémólettre prêtend,sàns l'assurer toutefois, queM.de Schmierling | dèràil comme un Íigipipe.frene, loyal, eötg ou; Mais qo7il 6fait | ‘oa denthopsiader dns laquellé nous ‘vivons, il est impossible dvalcaler 
‘est également ârrivé.à Potsdam, chargó auprès dit rui de Prûsse_ sÖrtide.chez Ini Je. copier. pavet; qo'ik-araft éinporté la, eepti- drie mata Wii Pel Eornaine' 16 dhinces des candidats’à la préädepea; 
ddie misten de 1 pros haute tm pöftance. Il paräitraiv!dreprês ‘assi je be vols Úfai pgas.q ‘diana hei : mâ duid-1a oa ô 
le eorrespöndant’, que ‘l'archiduc Jean voudrait se dêmettre 

des fonctiond dè Vicaire de l'einpire, à cause des événements qui 


tude quete gérérat était fatalemonteptwalnó; persas-dentigneats, |: 
eline stincipek ke | ‘|Louis Wapeledù -pdgne dir verbbin „hf ie: 
sé prissent en Autriche, Il nes’agirait de rien moins que d'offrir 






toute la violence sfwemploieut Jes partisans deg digerses candidatures oa 
se surprend à désirer que la Constitution laissât dbrmik le droit de souverai 

neté qui appartient au peuple, afti de ne pas foufnîs à ces trisfes passtons 
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1 Je n'áï paseru devorr:'voas etitwetenir de discussiohs qui ont eu lieu 
cette scinaine dans le seit de l'assemblèe nationale. Ces discussions‘ont 
‘tonlé presqae esclusivement ‘sûr les budgets. Vous aurez remarqaë áns 
doute avec quelle absence de‘disdèrtiethent les divers chapitres des.bud- 
gets ont été discutés et vótés: L'ässblinbtée, distraitc par d'autres’ prébecu- 
 pations, vote des rédactions en qúëlqte sbrte aù hasard: Lés objets ies plús 
“tlnportants les plus grávés ; sont teaités’ avec’ une mesquinerie de vies fout 
“à fit indigne d'une grandeasiemblée. On dirait qne. toute Îa missie des 
“Teprésentants dû ta nation dans la répartition’ des revenus’ dé Pätát , éon- 
siste à liarder à debite'oúà gauche pour arriver, counrme résûltát suprémé, 


avancée, et qu'il n'y avait pas moven de d'en arracher, Enfin, |P 8 Gopslan, 1e alt eurs, toutes TES Eorijéctüres, toutes ppo 
cera Jaan pe 7 » {tous lescálduls vei Fortrië dúijbard ai sont Fénversés domain par d'au- 
a 
“vellk | gnité personnelte et d'une légitime poputafité, acquise à la suite’ 


ar ses liaisuns, par ses principet, vers-lkcfépabligae laplas |E dire: verte dé _ 
Pp alsuns, T es p pel, vers | que la-pla prend Të'degsnd; Paters, Gouves li beed toutts hb brelbsttrone, 
M, Molé aajoutó qu'à ses yeux M, Gevaignac: ótait l'homme le | © Rek et On en versés dem, ” 
de rame le sleurt aleand: Hoa puts ont at. | plu damgreo ire grit an grain ver ded | SD nd rn je 
sdbs la garantir. KE dek ne a 
n wol pclofe attention dè nos lecteurs sur le rapport:que |'des jóarnées de juin, les plus terribles doctrines et les plus fu- 
‘vient ge vu perlement alletaand de Francfort, surles éve- | nestestendances. kt 0 
‘yferhentà de Berlin, le soüs-seorëtaite d'Etat Basserimann, qui |, L' Opinion publique affirme que c'est là la reproduction exacte 
avait été envoyé à Beftin poür rècumeilier les partis. On verra | et.presque littérale des confidences-de M, Mole à ses collègues, 
dans ce raft ort officiel que”nons'n'avons pins cessé un instant | que ce sont surtout ces. confidences qui ont decide le parti mo- 
d'envisager les tristes èvénements ‘de Berlin à Teur point de vue | deré se prononcer furmellement contre la candidature du góé- 
wbitdble, U Rn “| wêral Cavaignac, et ce journal porteledéfi au Siècle d'obtenir 
Tt Dälkrbyb du pouvoir central allemand, M. de Raumer, ac- | de M: Molé, dont personne ne conteste la luyautò et la vóracité, 
erèdidptestgrépnblique frangaise’, n'ayant puparvenirjus- |ún dêsaren qai infirme l'exactitude, au fond, du fait qu'il} 
qu'iëi à Ötrö'rebu par:M. Cavaigniac, a été chargé de demander | äfirme. ACR AN ie se 
“èù teres catégoritfúes à M‚ Bastide les motifs de la eonduitedu | “ Le gouvernement frùngais va tirer l'épée; mais, grâce àÀ 
gouvernement frangais. Pour te cas le plus extrême , M. de Rau- | Dieu! ce‚no sera pas pour une question „européenne, 11 va en- 
Toër à btädutorisé à demander ses passepurts. Ht voyer une flotte pour trancher,.en faveur de Montevideo, Ja 
ALE repo de de M.- Bastide a été évasive et dilatoire. ‘En atten- | question ouverte, depuis dix ans „entre lacépubliqne argendine 
et la république orientale. It continue-la politique de Louis- 


|-Philippeet de M. Guizot. Déjà les rives de la Plata ont été blo- 


“dant, M. de Raumer a annüncé que son départ était-provisóire- 
ment différé jusqu’après l'èlection du président. ne 
“14 Plúbieues journaux italiëns avuiënt annorieó, ceb jours -der- | quêes par les forces navales de la France et del’ Angleterre, -ét; 
plos d'un combat a êté engagé dans Vintérôt. de Montevideo. 
L'Angleterro s' étant retirée de la lutte avant qu'elle ne fût vi- 


ki ai md les affaires de la Sicite ötaient définitivement: arran 
[ dee, etla révolution du 24 fövrier étant survenue, Büenos-. } 
Ayres,. où commande Rosas, avait repris ses avantages contre 


“ géch. Nba avons pensé que cette nouvelle était préiwatarée, et, 
la petite république orientale qui , depuis longtemps ‚ne s.ó- 


Ù 
tend pas aurdelà des. murs assiegós de la ville de Montevideo. 


à réaliser une échnômie de quelques millions. | A 
L'espèce de manifeste que le Morning-Post a apportécé miatin à Paris, a 
prodaitùne assez vive sensation dans le camp légítimiiste. Qaelques-uns 
"des personnages uótäbles du parti témoignaient-leijt mEcontentement de 
“la pablication d'utetelle'pièce dans’ an tel dôkittt. D'äùtres dectaraient 
ouvertement qu'ils considéraient ce manifelté,tötnnie apoeryphe. L'tat- 
pressiori 'á Él& géndratement-défavòratité sUEWEBränge publicatión. “Pour 
h qì dönnaît les on dit quï’ebarent-dints” mid WE tap des légilimistes éeläïrés 
sur le comptesde Vertotrage: diét ECHâmbord, ce manifeste sèrait 
| ‘parfaitement vraisemblátte. L&P B is ‘prince appäitienné A cette 
‘Écdle de rovalistes‘pats;'iafteEBIPAANS Îeurs principes, poat gil la légi- 
timité est'\on cútfe'&t gai” sddiblEnt -Eoaiplétement étrarigëfs ‘a Phistoiro 
des événeitients."Dé'täphrt dé’ céd braves gens il faút s'AttEndre ‘á toutes 
les mätidrsses possipiès SI est done plas qne probabfë “que le imánifeste 
en’question a'est'pdsInië tilionle fabrication, mais qa'it á EÙÉ bien réelle- 
ment púbiféäd"nóter de lPavehde Henri y, Aver on 












ten‘ effet, nobsapprenons anjourd‘húi, par ‘une: befespondance 
“du 4 noveinbfe, publiée dans lé Times, qu'à eötte date il n'y 

ayait encore rien de fait, On attend à Naples nn envoyé anglais, 
“M. Temple, qui'pst chafgó des instructions de lord Palmerston, 






“On eroît qu'ita'f"öfdre d'agit de concert avec l' ambassadeur de | Cette ville aklait succomber ; prenant.en eonsidérátign-Je-dom- _ Quai hehe tens @uvre du rêtentlint on non, n’anra güe 
France, M. deRayrióval. Ils dófvent,dit-on, ‘présenter conjointe- | mage qui poarrait:en résulter pgir les milliefs de Frangais qui | tés poi’ ilRGeite, sir le résultat de I'éleetigg Ba 10 décembre. En pre- 
““mientiane sorte d'ultimatúm, sous forme de note, au-gouverne- | ont attaché leur sort à celui dg, la.république orientále „le gé. iér kb 


Îù ús PlsE PÄs’probable qu'il regoisé adh France une gránde pitbli- 
teit; B pui les’donseils que le bibtnidant atas à ses zac enal 
“eönformcs à li’ ligne de conduite adoptée par tes chefs du parti e k 
eùfin, #l Büt biën le dire, le nombre dés prelisaais ‘de là Tégitieugk 
‚divi, gelicipe qa’invoque tróp, oürërtémelnt Te inaniféste, à bit 
agp dihait ans. Ge prime né pede pl ae 
pir Histories: je He’ orbik pas. qa’ pléside jamais je ke Forkauraätiop C 
[regine monshiqueeh Prance. bet Senb mmen soe 
| Milirê lés hiotis daf biste: potie five drup Pulthênticits di úia- 


segaent nepolitain. Il s'agirait, dans cette note, non-seulementde 
wats Siciliens tontes les gäränties constitationnelles qui 
watént òté assuréesen 1812, únkis d'obtenir pour la Sicilie 
HtÁtion complète, én ‘eé sens qútelld aurait des forces 
Pile et une repr@töntàtiou distincte à/l' étranger, 
NC ate iN Kub obs dertitbfet nouvelles móritent confivma- 

on, “CRU Hersen ten ee Erin a 
‚Quoi qail sir, 1armistice est fidölemeht ‘observé. On 


nêral Cavaignac vient de mander près de lui pir dépêche télé- 
graphique un des officiers les plug distinguós de la marine fran- 
“gaise, l'amiral Lainé ; son intention serait de lui confief la mis. 
sion djaller.délivrer Montevideo. et d'imposer la paix‚à Rosas. 
Cette nougelle est. dounée aujourd'hui par: le Journal. des 
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Ina En hed Ee f EEE ifesté, &n préserieë dir mauvais «if tcèf appel aúx rofglister 
ere ed, En k … LeRói, par arrêté da. 12 de-ek mis, a zecordé au général gende dE pas sachet AMBE actaAnèllement déeavdhé: il 
_s’êtonnera tds’ etétte suspefision d'hostilités, toute favo- ijve T-Pain Nieuwland, l'antorisation: d'accepter et de: re in adi 7 Pas sarpler id söfehn: gok dfsapale; ì 
” gableaúx Sleilieds, Us longtemps acreptêée pâr le.gouverne- | porter lès insignes de commandeur de l'ordre de V'Epôe qae lui | En met te 
‚_ ment napolifaïn, si Voi ne'drbyait savoir quala cour de Naples | à conferó le roi de Si1òde et de Norwège. © de Mappoert ofhe deBerlin 


“ij pigdde Rutte des'prömiesses d'appui et-de prótëdtion "qui: tai 
donnent l'espoir d'ataener'ä wótúpositian les agents ‘diplomati-. 
‚es dé France êt d'Angleterre: © 7 cre 
“Etes: joardiauk et tds döfPaspionddneds: de Paris ous apportent 
“aujourd'hui fort peu de nauvelles. G'ést toujourg dans la même :} 
“Tpebarion:, Bêlde de. la: prèsidenae,: qne: J'opiplou, publiqud- 
‘s'älbsorboide. pies ei plas; la :sditugston eat la mârhe,. Ja polémi- 
Dé continue, datis les mômes termes et sur:lds mêmes noms, * 


isiomblenienfs gui deptiis quelques. jours ont; lien sur die. tion, peuvent:êlre importéeës et entreposèes à Java. IL est en 
KNS: € 


Ke MEiGEn ti Ben HöesElnce du par- 


‚ —L'Operland- Mail a apportò-hier les jouengux de Javajüs- }° ahnsteedseeen 
gea ried rite hand BAPE ijs wel taRrËE le retour à 
du s6u 


quau 27 septembre dernier, Gette série de jeurnaux est stérilé | 

jen nouvelles. geilen Hd ' Lass A Ve Behe 5 8 
Par résolution-de S; Exo-legouverneur<gènéral, les portsde , 

Memattoet-de- Kemna sort ’dbelarós poristibres, à partir du 1“ 


itt ate’ Plat-Biserofatla, "qui, comme 
“óii sant, Bwait èté gn vB ges Berea GRS oen tral pour 
edtèr td’ bpeibt Ri FBlonerhdlon dA(ES Bs pattis. IL n'est pas 
| sans intérêt de gopgaïtte „'efid,'fá (ErHS Sir los 6vanements de 
_“Uoe ‘utre ‘Pbeólation du gouverheur-gönófal -portg'ijue | Berliù; d'apres bt Pin raand Bu aire, chargé officiel- 
den armês à feu'et la poudrò Ä'canón, destinges à la réexgorla- | lemeût d'on fak, dh ehbo. Ge Pion d en6 prôsepfë sanièdi 









janvier: 18499: krt 


dome ed 






conauniques à nos lectanss. … 
‚M. Bassermann commence par dèclarer gjfee ris va zp 
toute liberté avait oessé d'oxister pour lev delkbötetions de l'as- 


KAREN 


katenti gui depuis quolquesjo de dernier au porieen alemnd. Non rägrettans de,a'en, avoir 
ms de Piet ât notndänt à l'entrée des clubs ou p6u- | mémo temps arrêté. que cette.impôrtatian duit s'effectuér dans. encore recu-gje.le résumêsuixant > Rous Dou empressppa de le 
Eetorg; auparhissdnt' pes offrir en garactère alarmant. les ports ouverts ponr le- grand commerce aux Indes néerlan- LE ies „id rn 


UIR Ln 


Vi: EE pr 1} IA 
Kro artisans de’ satgignag, ni les partisans de Louis-Napo- 
_Jéon n'ont intèrét, nagt-desapment, à troubler l'ordre. Comp- 





daises, à l'exception de ceux de Java, de Banka et des Mol- 
luques, Les droits d'entrée à percevoir sur ces, articles sont de 














semblée nationale, les rues de Berlin étant peuplées de gens 
d'ag aspect difficile à décrire. La presse, telle qu'elle existe et 

tellé qu'elle et ee gee à'Berlin, n'est pas une presse libre. 
“Op voit, pat e, sur des placerds rouges, un républicain 
_ réprésenté endormi, et autour de lui grand nombre de tanternes. 


aüxiuettës sönt äppendus des cadavres; on arbore sur tes tours | 


des drapgaux rouges; les membres de la droite n 
dû qu’aa hasard d'avoir échappó à IA rhort ;d 
de haefies, demandaient à grands eris qäfon 
bres de la diète pour les châtier. Tod dj depsd 
taient impunis; les autoritós nr éraibt H 
le cours, nn noad 
Les ministres furent done forcés de recourir aux mesures 
qu'ils ont.adoptées, et ils ont conservóé an milieu de ces tristes 
êvenements un calme admirable, Il n'est pas question de réac- 
tion de leur part, et personne en Prusse n'est assez avengle pour- 
ne pas voir un instant güe la rêaction, y est impossible. Le roi 
est, à l'égard de l'Allemagne, mieux intentionné qu'on nele 
pense, on , de EEEN 0 hoe, bat 
Depuis l'entrée du général Wrangel dans la ville de Berlin, 
Faspect de cette capitale a complétement changé ; les raes sont 
plus fréquentées, et, je n'yai, ajouje M. Bassermann, point 
rencontrê une seule personne qui ne fût contente de ce change- 
mept. J'ai cherché aussi auprès du président de l'assemblèe, 
M. Uarube, à empleyer des moyens de conciliation. Voici tes 
conditions posáes par un membre noniak dela gauche: 
be:b'êloiguement horsde l'Etat de-tous les princes dela mais. 
SOR TOyRbeje ee ent OM ne 
3 La.miseen état d'arrestation du général Wrangel et de 
tods les: meïnbres du mitistète. — et 
"3, Lá mise en accusätion de oes fönctionnaïres, comme cou= 
pábles.du crime de hatite trahison; Ad MEN 
5. La promesse dela part du roi d'accepter sans condition 
toutes les résolutions de lä-diète jusqu'à ce que la constitution 
soit. vatde.. … A ee, ES ns Es 
‚ West inatilededire, ajoute.M. Bassermann, que toute -conci- 
tiätion était impossible, » EE 
"Si Von avait laissé continuer l'assentblée nationäte de tfiar- 
cher dans-fa voie ort elle était entrée, il #'y a pas le noïndie 
doute qu'elle ne. se fût bientôt changde en constitwante. Il a donc 
rniehx Walu qu'on Varrètât däns sa ‘marche avant qué le sang 
eût.coulé. en SEN ns he hs Ë ON aah NN 
_Úne fois le conflit. éclató, toute réconciliatiòn était devenne 
impossible. L'assemblóe nationale ne pouvait pas plus sióger à 
Berlin qu'ailleurs, elle devait être dissoute. On'ne pouvait pas né- 
goeïer avec une sépnblique à la lanterne( Lanternen- Republik). 
M. Bassermann terrine son -tepport ‚én elden a 
Vinitention-de mettré:entre lesthaiùs dù vicaire' de T'émpie' dà 


déasiesion de sous-seordtzire d'Erd. 
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“… ke Mórning Chtonicle, organe du cabinet angtais, fait les té- 
flexiöiis'sulvitntes, à proposdesóvénementsde Vienne: 
'& Löfiqde Ide ponoirs” qifi font Îa Toi, et ceux qui esécatent, sant im- 
juissants, la protection de nos personnes et def nos biens, et dé toas les in- 
tiómbrables bienTaits de a. sociëté, rbvjent'au, soldat. Déponillée pár un 
oûragan de ses plus solide HardAliset dersbgle de jute qe lui ofrait 
Îa lot éerite ef Jä Wradiúbh, la sociëté se röfngie pdr gon sálut sous la sau- 
tegärde dela, rode di ste Tot Sip camp et dela gaarne Esclge da 
sanetpdies de KAM elle, ghesnhik gfnao ‚des, minjgtrge de la sppglante 
déetse dé Îà gncrre, el appella. de secburs. d'hpiames, foamés et endurcis à 
ùne école de devoir où Pifdulgence pst rarenient écoptér, et pour lesquels. 
fes fgrines jadicisigeë empreintes' d'une dureié voile de la. druaaté ne 
tönf qe mogen de, saneliongef wig oftisaice aveogle et absolse Dans. 
„dé genifilables occäsions, ccitx qui sont appelés à appliquer lenr terrible Ié-; 
giëtation áq-delà de la Juridiction ‘ordinaire, comme ceux eh fyvenr des, 
quels elle est inivoquêc, doivent comprendre quel est leur devoir, qeefle 
responsabilité ‘s°y attache, ef qu'une respectuguse sopmission. est impó- 
ieuseïnent et légitimèment duo à gefte autorité dans laquelle des csprits 
“gans râison ne vòndrafent rccopmaître que la force physique. 
La justice est toujours là jusitce,bien quesa physionomie ait grie une sévéri- 
té inaccoutuméc, et qu'elle cherche à inspirer Îa terrenr an [ieu du respeët 
ét de la erainte. Ce zont ‘toujours ses ministres et ses lieteurs, qnoique sès. 
“faisceauz soient’ déliës, ct. que la verge de la ‘discipline ait, fait-place'à la: 
häche &,deax tranchants de la. vengeanec, La soeiëté, eileen dis. 
sòuté, biër que ses garanties soient gyspendues pour un temps, Í’npmiden- 
"éé dü-pêril doe 'elle'ëst menacte justifie sop’ recours aux mpyens désesné-; 
‚rés qgi peuvent seuls la saaver. Tant. elle sopkinns exister, une loi, 
„sûpêrleùre, bon éorite,’ lex non sarijta, hi fait an devore de protéger la vie 
pet on verl, 





et lä proprrêts des dito principes immuables, étergels, 














„bien qhëberie mode d'application varie selon les circonstances et selon les 
agents GUM eriploient. E 

Ces Feelklriste et döploräble extrêrmitë „toujours déplorable Jorg mê- 
me qtie 404 SN ne sc fait seriur que légdrement , que lek propagandistes 
' d'anarchie ait, Pune aprês antre „les ‘capitales des trois nations 
‚tes plus püiséanbag at les plus aiviliaëes de I’Euvope , ces vasted ef populeu- 
ses cités où les BC } industrie avajent porté au dernier point leurs 
progs et leurs pê prements, zons Ja proteetion de l'ordre ef des lois, 
Heyd guë pen de ag Ja loi martiale a cessé‚de réguer, à. Paris } 











eet RE ires + 
“dll régné maintenán 


ant 3 Biglin , „et il se passera sans doute quel 
avant que son empire Senn, e 
la plus 


Kierne, C'est Ià éertainement qu, 
imonitrée sous la forme Îa plus radöntable et la plas effrayante. Au; 
joag d'une police militaire, oe d SE A 


temps 


Ir e,snoore la terreur des juge: en{s of É 
et des exécutions militaires. doigt de prince de Windisehgrätz est plug 
„puissant on tous cés Tanctionnaires San à crimìnelle d e po 


;pulace rebelle l'a ainent à oceùper le pége, Crest dn do ces c3s'o qu 
ge bwéri(é west br diploche. Hest bon gehn un exempl til Dee” 
iëlix propaggleuts de malbeùes quis'en vont de villa en, pilleorgs 


m, provogfiec. l'effision du sang, ef qaï offrent leuvé services pouf 


"_eiétx | e organiser. Ì 
Möiker' ane istrrectioo avec autant de gait de-ceieqn'une, troope dé 
Gliaklieùs Ambulants en mettrait á improviser une vertâenipton din 

valëglange, on ún de nos agrtatears dé profession 4 diriger ape agitation 

„ foreganpeale à Manchester ou à Rirmingbam, Ges. homimes spot coupables 
f de lk envers l'ördre social, ils sont traftres Grtrees lanodiëië même, a 
il es Do ‘ RATEN Dee 4 „if hav Pan «k ss À 

* dedure son 


göe cete sóciëté, par le moyen. qe peotasteurs macreatandd 
E réserv 
odieuz, 


ùe câtle sóc de 
avoit en leur infligeant fa pénalité réser 
„di vsthon, disans-naass:cueees Jioummes. et tons deûrn-parfisáns ap- 
5 prranpakgns, lep gonstifntions pegrent Atep, dökrnites, les trônes ébran- 
éh ef renversés, le pouvoir de. ponir des atten 
jeul être tellement abatia qa il ne se relève 
vs inati ne peat lartigis lre énliège 
wig errant ensuite da depuied 
: neben end shed Ren GAPT, 
abana venu 4 Viennaarsnl 
ego vern 
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ve Kertdt de img 
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de Franefost, Robert 
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ke derd 
ai Pid- 


kn gert, active d, 


€, hi 
E pas bervt Jui-mêaberda fusil, il s'est cmpressé d'ei- 
ws dai Vort Halt; Cohisidbrer ua: kel! Boïachi'coidlale 
da dbadkiëre, pak la täison qhvit ethitiabiirbee : 
live Gemagêre „ue vernit tidendnûed Mins | 


» 






; eh que 








id 







kards 


e - 





eaux crifnes les plus 4 


en gar lenrs ne |. 


droit des gens une nouvelle dooline, sans précédent et sans principe , 
et qui n'aurait pas un médiocre inconvénient dans un siècle où chaque 
nation civilisée possède cinq'ou six cents législateufs élus, dönt chacun 


peût prétendre posséder nac parédlë de la, sonveraineké „nationale. Il pent | 


y avoir des circonstances où la prudence ct les convenances conseillent,avant 
de punirun personnage ayant ee caractère, d'en référer au gouvernement 
u pays auquel il appartient, ou même de le renvoyer sans le punir per- 
;sonnelleme t. Mais tel n’était, pas le cas de lag 

| mént de Eranclort 


‚ni. eelai de Dresde n’aurdit puri,Blam: p 
voir fokrânté une réb Ilino'à, Viën Ë 


tljute vé le mentbêp charis sp 
plaisir d'être arrêté, Io lalifai 
Ántoindshoud-nd-broitbons pâs Plidnuedt de be P profi erfg uêfqu 
ce soit, en le voyant déporter sans fagon en Algérie ou aux antipodes. 
Mais tout en nous trouvant forcés d'approuver les sévérités jugées néces- 
saires pour le rétablissement. de Vordre et la restauration de l’empire des 
lois, nons jetons , avce tous cenz qui s’intéressent à la prospérité de l’Au- 
triche, un,regard d'anzigtésur le.moment où les.mesureg de rigueur de- 
viendront superflues „ef où une confiance salutaïre et féconde devra re- 
naître entre le gouvernement et le peuple. Ilya certes ane grande tâche 
à accomplir pour atteindte cé résultat; mais si grande’ qu'elle soit; elle 
n'est pas impossible, tant qaé la dranärchie reste debont. 
Nons voyons avec plaisir que Pempereur a appelé dans ses coriscils des 
hommes d'Etat dont tes noms sont une garantiè suffisante que pendant 
leur présence anx affaires, id n'y aura pas de tentative pour faire vevivre 
les abus etsles vices de ancien système. L'Autriche dst heuredse de pos- 
séder en te moment ces hommes de capacité supérieure, qui ont été der- 
nièrement l'objet, de jalausies et de préventigns sans fondement. Nous pen: 
sons que le gouvernement aura maintenant la liberté de faire usage: de 
leurs services, et, que de leur êôtéils ne refuserant-par tichidité ou orga 





diijngham po rraigÂ Ì 


deservir leur pays dans une orisgtfelle , qu’il ne s'en est jamais présenté. 


jusqu'ici, et qu'il ne s'en représeùtera pas dans l'avenir. en 





‚ Nous trouvons dans ùn joùrnal de Londres, le Morxzing- Pòst, 
un dueument qúe l'on peut considérer éommie le manifeste dé 
eelui qui prend le titre de Henri V. Cette pièce a uu: caractère 
historidde ; c'est-à ‘ce titre que nous la repröduigons, ainsi que 
les quelques lignes dont la fait précéder le jourtial anglais cor: 
me puur en garantir l’authenticité : | RE: à 

«Il à été juge convéhabte, dans Yá situatión actúelte de la près: 
» se Írangatse, qúte V'appel suivant regát la publicité par Finter- 
» médiaire des colonnes du Mornihg- Post. … 

» En favear d'uné canse qui a toujours treuvé en nous Ies plas 
»ardents avocäts, nous nous prêtohs volontiers à cét arrange- 
» ment, Â ceux’ qûi-sont-comme nous intètessés au triomphe du 
» principe légitimiste én France, et quì soutiennént la‘potitiqde 
» qiï a ce triompbe pour ‘bùt, nous n'avons pas ‘basoin de dire 
» d'où nous émane ée document; les attres h'ont pas besoin 
»d'exptications. - Ad ú ene E 

'»Sâns aútre ‘cuimientairs, noùs insérons'dóne la 'pièce'sui- 
» vante : ge ng PT AES Es 

AUX ROYALISTES FRANCAIS. ° 

« Rt ce moment, Europe cântinentale, livrée jiresque/partout aút atten- 
täáts révolutionnaires ‘de la démocratie, dirige ses regards avec diixiëté'vers 
le foyer principal des troubles qui lagitenit. La-France'a redominencé ses 
expériences anarchiques; on y a preeclamé une: forme de gouvernement à 
laquelle la.majorité des Frangais est indilférente on même hostile. 

& A ge simulacre d'une sépublique à la durée de laquelle nul.n’a foi, pas 
même ceux qui l'ont créée, an,a superposé ua simulacre de; dictature, ct le 
suffrage universel est invoqné agjourd’hui, non pour consacrer des instita- 


tions que là France, du fond du eeeur,repousse, mais senlement pour choisir 
un homme qùi-'sera’ chargé de défendre ces institritions et“ “qaiaùra aussi, 
paf ‘conséqaknt, le pouvoir de Jes renverser ziek trbûvi eel wd 'yntagd. 

_»'Quot qu'il sorte da serutin;idu' 10 déeembte, soit 'gue* hf Prtdeb’dòu- 
gente'à gubir une triste parodie te l'époque impériale, soit qu'elldBe sva- 


‘mette à une épéequia brildé aux-yeux de quelques Arabes on :Algöriesen 
aura fiour-césultat immédiat une lutte violente èntre le despotiames et: 
anarchie, et. pour issue délinitive nne éraption nouvelle de ce redoutabte. 


volcan qui díja une. fois a epuvert l'Europe entière de sang el de ruines. 
» les hommes d'Etat sensés et claicvoyants ne s'abusent pis sur la ca- 
tastrophe inévitable d'ùn système fondé sur la révolte et.sur la négoeiation 
des droits légilimes et des principes imenortels de T'ordre et de la conser- 
vation des sociétés; nne expérience de 60 années a suffisamment iristruit 
les ‘cabinets, et en ce moment les malheurs de'Vienne et de Bertin doivent. 
avértir les peùples eux-mêmes. Aussi, ee qui poarrait éauser quelque:sur- 
=prise, ce serait de voir les:royalistes Írangais se consalter pour choisir entre 
-ees denz prinéipaux concurrente ou pour en-susciter un troisième; Qn ponr-. 
fait en effet tout d'abord. se pasec cette question: Qu'ont .à faire les par-: 
tisans de la monarchie, gvec.l’élection d'un président. dela république ? 
__»,Ce qu'on pomme en France Îe parti légitimiste est, considéré dans son 
ensemble, la portion la plùs recómmandable dela nation. C'est uniquement 
dans ce parti que se sont conservésle dogme salutäire du dévonement à 
l'autorité, les idées saines du droit, les traditions'fa vorables à l'órdre publie, 
“en’un’ mot tes habitudes et les mites quì-proehrent aux nälijns lé gloire et 
la prospérité quï-en assurent:la düteée:; ce sónt, en:génétal;sbus-le psiat:de 
 vue-politique,,les plashonnêtes geusdu rogaante ; Europe entière qui leur 
„rend justice, dáplore par cela même leurs revers, revers amenés, il faut bien 
„le dire, par les fautes et l'abandon des gouvernements dont ils étaient les 
plus fermes appuis. Be Paren En Oe ed 
«La mission des: royalistes frangais est donc enfin reconnue et appré- 
‚siée. S'il entre-dans les desseins de Dieu que la malheureusc France soit 
zauvét,, que \'ordre et la morale y règnent de nouveau, c'est ‘partut, par 
 ledes dòctriries, qué éctte trânsformation pourra être opërée. Lá réglé de 
‘Teúr cbfduite est ússez élaïrenhent tacée ; ils dóivent dvant' (oat rester co 
qu'ilssont;les confessenrs intrépides da droït, dogrne intzdrabie ;: seal 


„uioyen:de:sblut au milien de-ta pefturbation générale: dei vsprits dévoyét B 


en tnatière pelitiqueet sociale, kl ne faut pas que l'impátiekce du: malbeur 


„eessigns.de priscipes, . 


altère en eux la dignité du caractère et les entratne à d’imprúdentes con: 


…_&1Ì ne faut pas sartout-qué le doute, Vinquiétude, ou le découragement 
les portent à se plaindre de la silenciteuse athitude gade Par, le représen- 
tant sapréme du droif dont ils sont les premiers dètenséurs, Pout apprécter 
fä°tagé conduite di Nilimk hétitier de Hehri IV , pour rendre ue Justice 
‘peut-être’ tardive À ld Pfudéncd de ses consditlers „il: stffira ‘du’ esprits 

“généréüxet pressés ; d'etiminer froidement ce qûe Im’cdtisé Mondrchiquë a 
retiré jusqu"iei dé profit à être défendue avec des armes prises dans-l'arse- 
nal de la révelution.-- - 
‚oe Hepri V n'est. point ua prêtendans aan liee aveg quglques 

„Aventuriers ampbiticux.Dieu,á sa naissance, l'a marquê du stegu incffa ble 
‘Qe la rovanté légitime. Il n'a pal besoin derëclamer en faveur de són!droït; 
‘Ce drit, daïtleurs, éét celui de la nation &lle-méme, qai, de‘malhéubs-en 
malheurs, y apercevra enfin son tniqué sälat.” … 
"Déjà l'on péut teconaaftre A'des-indluds ‘ee'tains qu'un móavenrent sd- 
Jataöre'se- propage dans les esprits fatigués, enfid) Wiene ère trop prolongée 
de déraison et d'anarchie. Par quelles épreuves doit encore passer la France 
“Pon -arriver à cefteconviction, c'est le seeref:dela Providence.  … :. 


3 hd 


„.2,Le prince gémiteur Jes ma)heurs de,ses sujet, mgis.il,ne cqpspire pas; 


i En nie üne attention soutenue cette lutte déplorable 
‚mal, IÌ approuve les efforts, quels qu’ils soient, wet, 
delers nn fepeLibie dangerctjse condition des 
"góls&ind les tertips oú Hoos sothines; rúais’ geeld mept’ 

‘toirs qûe detje pdnditfòn Yúì iaipósé, if est eATIËrEnfent UAVOTE'5 Des Hetdm- 
phi. és prêt úr paraftfl pdirtoot oi eri seebitnui 1à hate” úrissioer uil 
yient vensplir. ze Ne te he On RE Ph, N } Et 


tea le bien et le 
des gens Eten Boler 
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itategr de Leipsig., Nile. 


dut notre paft, noyd IE, disónä eh ; 
F jl dj proedeerde \| v 
{Sr úhe bärridade dd$hu zi Het 


nëthés ‘dee’ de-” 


of rerenteiediëd-daparvi des Wade)’ de: 
SB : Te mes 


» La restauration de son trône, quels qt’en soient les moyêns, les instru 
ments, et même lesaccidents, ne saurait êtroassimilée ni à une con.juête 
ui à ah &riomphe. ken 

2: Ce n'est qu’an père de famille qui revient apeës unlong ezil an milieu 
de ses enfants réconciliés, pour consoler les afilictions et panser les bles- 
sures, Que les royalistes-unissent-lenrs efforts pour convainere leurs frères 
égarés, que, sans un relour sincère au principe du droit, la chatne des révo- 
lutions.ne sgra jamais rgmpue, que V'Enrope entière sera bouleversée, puis 
sdliiniëe 4 dlattseüses Es dre ie que les nations, au liea de s'améliorer, 
rétibiädderónt wis bebatbarieg@est en faveur du progrès qu'il: faut réiu- 

hét des grind ds dötkschrhtelijd du passé, quì ont fait la-gloiee «tte ben- 
hr dênosl pèrësijet d&qutla FrdrtMactuelle même tient son vxistence.et 
slfrädeur… "5 
» Depuis trois générations consécutives , bien des institutions ont péri, 
bien des conditions ont été changées ; mais il rèste la morale et la justiee , 
qtii ne périssent jamais ; c'est pour les rétablir , dû sommet de Pétat jus- 
_qu’aux derniers échelons, que la restauration du trône légitime est iudig- 
pensable. Acette noble et difficile tâche, le prince est résolu de dèvouer 
sa vie entière; et \'éducation du malheur l'a enrichi des mpyens ct des 
qualités les plus propres à l'accompliravecsuccès.n 










Nouvelles d'Allemagne. . tn 

„ Nous venonsde récevoir le-courrier de BérTiri du TB pt dt 19, 
__Berlin, 19 novembre, 

«La Correspondance aonstitutionnelle annonce Karrivée à 

Postdam de M. de Beckerath, chargé par le roi de la formation 

d'un nouveau ministère. Derdain ou après-demain är filus tard 
on peut AE à la composition du nouveageahinet.; 

M. de Schmerlingest, dit-on;. également arrivá à.Pot 
chargé d’y entdrûer des et ETE Ann se 
ce. Il paraît que \’archidac Jean d' Autriche veut se retirer du 
pouvoir central à eaase des évònements qui se passeat dans sa 
propre patrie, et qiíe l'Allemagne doit être représentée óner- 
giquement aujourd’ hai que’ l'on: doit-s'aitendre à des óvéne- 
ments graves en Frades; eer 

La garde bourgeoise de Berlin-a choisi dans ses range.500 
hommes de confiance qüf sònt éhargéé de parcourir TR n- 
ces‘ pour les éelaûrer shr les vóritdhile s tendanees de: ki-gifrde 
bourgeuise de Berlin, Voici ce que nous lisons à ce sujet dans 


: 


.. Sep K - fs 


une correspondance de Berlin. 
« Nous espérons que ces 500 héros recevront \'aceseil qu'ils 
mênitaat,; Le licepcieinent „de -eetde, gande ast aniversellement 
approuvé. C'est au moins un tàche effacée qui sonillait l’hon- 
neurdu peuple prussien. [Ì est seulement regrèttäbteque ‘le 
ministère ait attendu si.longtemps pour licencier cette gardeet 
qu'il ait justement choisì un motif impopulaire, Cependant, 
d'autres motifs ne lui, mingsekdhtpen. Le ministère aurait pu 
dire avec raison: ‘Nous vons licencions, parce que vous 
avez laissé piller par la populace les trapkées que nous avons 
econquis au,prix de notre sang, et parce que, devant ung poignée 
de cette populace, vous avez honteusement attaché â vos, baïon- 
nettes. des drapeuux blancs, signe de capitulation ; nous voos 
lieeneions, parce vous avez laissé insulter non-seulement vos 
propres ministres, mais aussi ceux des puissances êtrangères qui 
sont nos allites el ont tous droitsà notre protection; et cela 
par une poignèe de misérables que cinquante soldats auraïent 
facilement disperss. Nous, vons licencions, parce qqe. voûs- 
être restés V'arme au bras, lorsque la - populace „assiggnait 














le local des députés eonfiës, parle pays Â, vorremrqkgo en; 
nous vousdioeneinns , de pd EIRENE SAPIEN GAT 
Je vote.de vos reprósontantsr.eh ied weird) od, vous deviez: 





les protèger. Enfin, nous vous licencions, pare que vous n'as: 
wermontré pile goyrage ni la bonne volonté de maintenir la 
sùreté. publique et qae vous êtes indignes de porter les. armes, » 
…Npas lisons dans une autre lettre de Berlin de la même date : 
‚« Vous avonerais-je que moi aussi j'ai.pris parti pour.la frac-- 
tion de Vassemblée nationale dunt la ferme{é commengait,à- 
nousêlectriser, Mais depuis que cette fraction s'est oublige au 
point de porter attvinge au droit de la sonveraineté, elle a perdu 
tontes les.sympatkies de la bourgeoisie. Comment: pourrait-il. en: 
‘Sire autrement, quand on voit des hommes, envoyés par le-pays 
pour concearis à êriger le-nouvel, édifice, deà' Bint, ne.paa recu-- 
ler devant la terrible: responsabilité, qu'ils assnmpent snr eux en 
relirant à eet èdifice chancelant son unique apput, et en jetant 
le. brandon: de \anarchie dansle, pays? Aujourd'hui nous ne: 
vayans plus dans ces-hommes, que des individus, qui ont su 
transiger avec leur conscience au point qu'ils n'ont.pas,oreint … 
d'exposer seize millions, d'hopines aux malhears de, Ja, guerke 
givileet à ane confusion et undèsordre sans exempless 4 * 
Un duel au pistalet „eu lieu entre deux membres de V'pusêij- 
„blée nationale, MM. Radbertus et Zacharige: Al n'y a pas euplu 
‚de blessure que,sì les armes avaient été, senleme: | ingapst 
poudre. REE vere ĳ 
… Le Moniteur.de Prusse publie une ciecnlaie signde par le mi- 
nistère et adressóe aux gouverneurs des pyavinces. Le ministère 
‚yiuvite les fonctionnaires pnblies ‚à deployer la plus: grande 
énergie envers canx ‚qui, refuseraient le paiement des ìmpôis. 
„Les cominandants des. troppes ont regt: ordre. de lear prêter 
“mainte forte. _ BA Den . Dent 
…—r Le general de Wrangel vient d'être nprmamá général effac- 
tif de-la cavalerie, et le, genèralslieutenant comte de Branden- 
“boùrg;a-êtà également.promu 20. grade de gönral. : 


Le même journal contient un grand. nombre d'autres promo- 
„tions-dans V'armée. GEA , oe EP BEA lt Raes 
. Le Réforme allemande reproduit dane un de sea gömêros un 
prêtendu-mêmoire:polijique, que:le roi ourait. adressé après le 
J-septembre au pouvoir central, de Francfort, at.ans gouverne. 


„ents d' Agtriche, d'Angleterre ‚gt, de Eronge, Le, Moniteur, de 
Prusse dit qu'il est autorisé Ásbrlaror, an on pere waggie’ 


politique n'a été adressé ni an pouvoir centrâl ni à'agcun agro 
gouvernement, et. qui} n'a même. jamais gzistó, ns. 
e= Li Oetseg= Zeitung annonce que le. ministre geoi rigup. 
avait iovité le diregteus gênépal.den postes à „ouvrir, Jos. gtt 
adressées,aus députesset, que ce Lanctionpnire avait, refus 
‚ prâtar à cette violatian du secret de {a correspondenes ef 
‘même parlé,de,donner aa,dèmissjan, 
Le Mowniteur de Prusse dit à ge sujet. que. cette 
-móéritenpaags olle soit‚démentie … mais qu'elle, 
fiéa de.mensange infâme;, et 
rel parait guo 50 & 60-membres de la: fraòtie 


iEE 


‘bleenat ave vd qa”ils sb rendraie 

dela droite a: Brandenberg. — eerd 

i neppe deerde Ber reeet 
gd fn’ dbreudw: de Kar 

' de Ooloyne pn trenidbre dwcentre et üe dans pre 


maer, är 


séance tenue après lè vote de l'assemblée sur le refus des im- 
pôts, pris les rêsolutions suivantes : 

1, Envoyer à M‚d'Unrohe une dêpuration pour le prier de re- 
tirer la résoïjon du refus d'impôts, parce qu'elÎe.a été prise en 


2. émettre une dèclaration des-membres qui n'ont pasregu 


lation evmme non-valabte; 3,‘une protestation des députós 
présents contre } aaanimitë pròclamèe, Ges personnes nous ent 
racontè de- scandaleuses: intrigues, a'l‘aide desquelles on les a 
trom pées. We 

— Le comité du cercle rhénan des démocrates invite toutes 
‘les associations démoeratiques de la province rhénane à adopter 
et mettre à exéeutian les mesures suivantes : EN 

1. L'assemblée nationale prussienne ayant résalu le refius d'impôts, leur 
perception par la force doit être repoussée partout par tous les moyens de 
-résistance possibles ; Ee 

2. La landsturm s'est organigge partout contre Pennemi, Fes armes ct 
îles munitions nécessaires seront procurées àeeuz qui manquent de res- 
‘sources aus frais de la cbiinútie ou par des dons volontaires. . 

3. Les autorités gerant inwitées à déclarer publiquement si elles recon- 
naissent et veulgn&jekéguter los résolutions de l’assemblée nationale. En 
cas de refs „&n Hogere des comités de sûrsté êt, di possible ,.gPaccord 
avee les conseils édinmiunaux. Los conseils cómmaunaux gui seraient en op- 
«position âvée lassenrblée ‘légtislativé sètont teriouvelés par une élection 
„gendride;: +” “* Au nom du comité des dömotrates’ du cercle rhënai , 

Cologne, 18 novembre. CH. MARA, CH, SCHNAPPER , SCHNEIDER II. 


— La Gazette de Spener publie les deux documents suivants, 

qui luFont #6 adrgasês par le ministêre pour les püblier; 
EBR AEN ek B e 4 Et N . ze 

Betrait dje dettre de M. Schmerling, ministre de l'empire, à H. 

Camiplidsisen, plénipotentiaire de Prusse près le pouvoir central. 

ela sitgation de Berlin étant telle qne non seulemgnt elle peut , mais 
gpvtelle doit Gxer toute Vattention du pouvair central, -si.ce dernier ne seut 
pas perdre de vue lintluence qu'ezerce Berlin sue le reste de l'Allemagne , 
non moins que ses devoirs, e'pst ce que personne ne contestera. Tous ccux 
qui travaillent à bouleverser l'ordre de choses existant en Allemagne, pla- 
cent tout leur espoir dans Berfin depüis qae leurs plans ont échoué à 
Francfort sur-le-Mein et qu'ils se sont enfúis de Vienne. C'est là qu'ils es- 
pèreiit fronver le ‘meilleur terrain pour feurs tendances ; c'est lÄ que se 
réunissent les membres de l'extrême gauche des différentes diètes alleman- 
des ; c'est là quese tient Je eongrès de toutes les associations: dêmoerati- 
ques sous la protection du peuple et qu'il croit devoir proclames tout baut 
le jopnoù il était prêt.à donger le signal de V'insurrection : « Plagez tout 
» votre espoìr dans Berlin, dit. M. Arnold Ruge dans une Jettce-qu’il adresse 
» à ses électeurs sous la. date du 14 oetobre ; vous. savez, sjoute-t-il, que 
» vous avez iei. une. voix qui sera de quelghue poids daus la balance. » C'est 
à Berlin:que-des-compugnits entiërés dela garde nationale répudient pu: 
bliquement les éloges que leur donne te roi c'est à Berliù qu'on eipose les 
ecerdacils cotsrofnés de fleurs des émeutiers ‘et du’on :représente ces der- 
niers comme de glorieus martyrs de la réaction ; c'est à Berlin quúe la po- 
pulatjon, légalement armée, suit en grand cortége le convoi fanèbre de 
ces émeuliers, comme si c'étaient des citoyens quì eussent péri_ pour la dé- 
fense des lois ; c'est à Berlin que ces jours derniers les députés, au soctir dû 





r Prisonniers pendant uelqne temps. Dans un pareil. état de.ehoses, 
joint à unie intacte sédin Ng d ps 

minatien d'dnp ehtaïre'du’ | 

peuvent sargir toút:à-conp, n'a pastbesoin d'être-ldigaement jnstifide, et 


si la manière dont le ministèrc erivisage les choses à Berlin avait besòin 
d'être confirmée, elle le serait par les craintes exprimées à plasieurs rú- } 


prises par des citoyens et des hommes d'état 
Pranicfoat-s/M., le 2 novembre 4848. 


ee None en 


patriotiques dé la Prusse. 


mt. dS 

sn 5 El … Berlin, 44 novembre. 

- Le mémoire par lequel qn met en accusation Îé'ministère, et dont il a été 
donné lectare par’M:; Waldeck.dans la dernière séanceë la mäison des’ Ar- 
quebusiers, ést proprò à inspirer, des póflezionig toutes pörtiaalières Sir ck 
que’ce parti a (onjöurg fait sonner si haut, Hous voulons dite sa cóùséquen- | 
ce, Foutes,les fois que dans eès derhiers moîs il.a été question d'accusptions : 
et de cóndaurnatìons pour dëlits coinymis. parle parti soiedisant démacrati- : 


que,on a prétenda qa’il était dévaiganwable et injuste de vouloir jager d'a+ | 


près des anciennes lots des délils qúiì appartenaient à une forme.de gou; 
vérnement toute nouvelle. Or, cè même parti:qui s’attachait partieulière-_ 
ment à-défendre cette opinion sous fe point dé ‘vue juridique, ainsì que sous 
celui de la logique, vient déclarer maintenaûtque les-anciennes’ lois sont 
applicablés ati 'ministère, quand il s'agit de júger les mesures qu'il a prises 
„pour maitriser-et régulariser ensuitecette nouvelle forme de gouvernement. 
Ce qui nous taúse 'trhe: extrême sarprise, c'est qu’un juriste consommé 
comme M. Waldeck, qùi plasd’nne fois à fait valóir sa qualité de membre. 
du tribunal supérieur comme une aatorilë.de grând- poids ‘dans les débats: 
parlersentäires, a‚pn commettre une pareille inconséquente sous le point 
de vaa juridiqat, Lui, ainsi quo:bes:autres nombreut juristes de cette réa-; 
‘nion, devaìent savoir, et ils le savaient. peul-être, que.le $ 92, tit 2du code 
“général prussien, lequel traite du renversement de la constitution par des 
moyens violents, ne sanrait, même d'après l'interprétation la plas subtile 
et la plus Jittérale, être appliqué à uri cas où.) s'agit, bien qu’en recourant 
forcétricht. &, des mpyens extraordinaires ‚non pus de renverser l'ordre de 
choses ezistaútsanais plutêt de détourner et; d'ópürer les éléments subver- 
sifs qui voulaient. empêcher et rendre impossible la véritable reconstcaction 
Organiquede notre pays. Bd | RE: 
L'assemblée-constituante, si elle-était: véritablement ane ‘assemblée de 
laquelle devaient émaner ces lois de la réorganisation da pays, aurait aussi. 
„Fempli. vis-â-vis.de sa nation :le.devpir de’ se sourmettre, pour le salut dela: 
‚„ Patrie, à unadispositionqai ne concernait que son existence locale, et qui, 
idewait, dans l'intérêt de Ta future constitution de Ja Prusse, couper coütt à: 
toutes ses complieations inévitables avec les passions des partis. Toutefois, 


'a pas voulu étendre la « résistamee pacifiquc » jusqu'à cette: abné-| 










cette maùìère elle ëstarrivéce à cette dissolution de: 











sie tale, ct de je 
Aalt ES iikodrellejse trouve actucllement.Qae Passerhblée.onstituante! 
Pest Oene Ne-orfmme,intérieunement, c'est ce dont on se'cònvainara, si, 
ä on ite ie zactement, ot; avec impartislité l'état;de nos relations 
ans leur dye ent ultérieur et inévitable. 


La Gazette de Vijlyd-du: 16 novebbre contient dans sà part 

7 N te A EE Ca re, aans sa par 
ke eoa dr ócutions à miort; deux Ll: deser 
„teurs etun cordonnier kongrois qui.a:pris ang part aative àl 

Mdernière róvolte. enke ee Ek 
… Un autre accúsé. peêvenu et copvaineu d'avoir cherche 
Lorrompre des soldats; avait été cohdammnë à six annòes de tras 
Yaùx forcös, mais le gènóral Windischgräts a cóminuê la peing 

5 Le 4 $ 


en eft'yns dó döternidn”’ ddfsúnt Pdribkedse, © FPS 
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=—be Journal du Lloyd aubriëhidei contient dans son, numéro di 
1á heden heé desa veux verras bat HE ee on jen 
ui dep à Vienne non-sbalèment depäts Je 6 octobre, mais 
ORM es journóesdemai: 7 07 ' 
an ER 1848 mai, dit ce journal, dire bänd'dindividas s'&HiZAt proclas 
és la nak Sat richienne ct par eÉlà'mduie plaeës au dessus du trônc, aut 


Viane, Jaurs delibératiops, ont.été en batte à des menaces de mort et même, 
ctenttë e 


Bril WdkE, venerdód sutiles troupes, la no- 
bou doit-otrtell'pone des das uigènts qui 


‚: Â doute porté le trouble‘dans son, intelligenes. 





' liböralda-canton,, Morat , qui ä « 





natidk’s | 
evens di MAR, man datie du rinidstère de taak poavoirslóga. Leart | 


succès les avaient ealiardis ef Von pouvait dire d'avancece, qu'ils feraient 
pour perdre l'état ou se perdre eax-mêmes. C'est cette dernière alternative 
qui a eu lieu-et Pétat ost sanvé. On sait maintenant que Vienne n'est, pas 


‚ PAntriehe, que la force brutale de quelques miltiers d'individus qui foitleút 


violation des formes ; ‘dans. le, caggontraire, noug.protesterons ; “aus p eds toutes les lois ne peat plns longtemps: imposdr- violeniment ‘nu 


empêcher des mesures gouvernementates, et-queces gens-lâ ont fini leur 


Raat rie Ba rôle qui terrorisaient successivement M. de Pillersd ;M. de Do À 
d'invitation pour/cette séange;:di gui peuvent attagesr lardaoe rn successivement ME, de Pillersdorff ot M. de Dollhoff. 


Les soi-disaat clubs démoeratiques, nous disons sói-disant, parce qa'on 


„ne retrouvait. chez euz abcane trace de véritable dètnugratie, les-tépubli: 


eains qui adoptent pour.symbolerle drapcaa ‘tonge ctla guillotine, les 
bommes qui oherchatent et-croyaient trouver dans le maintien du droit de 
propriëté la cause de tous les maux de la sociëté, ont ‘été vaincus le 31 
octobre, et ils senliront profondément et donloureusement leuc dé- 
faite des frontières-de la: Russie jusqu'à la capitale de la France, des bords 
de Ia Sprée jusqu’eux rives du Tibre: Nous dirons aux amis de la vraie liber- 
té, du progrès légal , que la cause de la liberté n'a pas élé vaincue à Vienne 
et eri Autriche , miais qu'elle y a remporté une ‘victoire. Le gouvernement 
et Ips représentants du peuple sont affranchis maintenant de la domination 
du penple. E'action du souverain , de la diëte et‘du ministère „ précisément 
parce qwelle est redevenue libre, ne saurait dégénérer en réaction. Nous 
envisagcous l'état de siëge auquel est sonmise ja ville de Vienne comme 
une mésare déplorable , mais inévitable, Le rôle du gargon de la fable a été 
joué ici à Vienne pár-un-grand nombre d’individus qui, ne cegsant de crier : 
Leloup! le loup! la réaction! la réaction! ont rävide repos et’ la trangaíl: 
lité aux hahitants bien intontionnés, Il fant appeter maintenant des hoin- 
mes amis de: la vérité et non des gens garis aveu ponr prôtéger le peuple 


contrele loup; pour défendre la liberté contre la réaction. 





Principautcs Danubiennes. an 

‚Une correspondance d'Yassy éerinfen-date du 21 octobre 
dernier, que ‘le prince Bibesto, er Köspodar ‘de Valactiie; éé 
trûnve actnellement à Fokchané (Moldavie). Il a dû quittér 
Cronstadt (Transylvanie), où il n'avant trouvé aucune sympa: 
thie_parmi, les habitants de’ cette ville, encore mois parmi les 
Valaqurs qui s'y étaient réfugiës en même temps que lui. par 
suite ie événements de la principauté, et qui l'accusaient de 
tons les-maux de leur pays. did. 
Le correspondant ajvute que Î'ex-hospodar se disposait à 
partir. trê» prochaineruent pour St-Pétersbourg, dans le but de 
se faire pardanner par le cabinet rasse sa déplorable adminis- 
tration et de solliciter Pappuùi de la cour’ protectrice pour ve- 
prendre te poste de chef de fa priüicipauté, ©’ 
__Noùs edmprenoris'd'aútant, moins cette démarche, fait à 


vaer 


M 


de sujet. remarquer le Journal de Constantinople „en Suppo» 
sant que notre correapondant dise vrai, que. l'ex-haspodar | 
n'a quitté Bucharest qu'après avoir envoyé sa démission à la S. 
Parte; s'il a oublió la conduite arbitraire qu'il a constam- | 


ment tenne depuis sa noreination à hospodorat jusqu'à sà chute, 


je cabinet-de'St-Pétèrsboùrg aura certáinement meilleore mé- 


moire.- 
“_Les cours suzeraiïie et protectrice nt la mission et le devoir 


de cigatfiser les plajgs dû passé, de rendre le présent supporla- 
ble par des mesures sageïent coutbindes, afin de préparer un 


meilfegr.avenie à,ce málhenreux pays. Serait-il conforme aux 
sentiments de haute bienveillance que l'un et Fautre:gouverner 
rents doivent avoir pour.la Valaehie, que de songer à replacer 
à la tête de l'administration de cette principautó celni-là même 

ui en a causé la ruine ? Ge serait leur faire injure que de s'ar- 
retér ün-inslant à cette pense, qui ne pouvait naître que dans 
Vesprit de \ex-hospodâr „dont Jes‘ nombrepses fautes ont sans 


‚Au: reste, Fuadvèfendi, commissajre de. la.Ropte dans les 


| principautés, s occupe en ce_moment, ‚d'unê manière très- 
| active, d'après des instruotions ex presses qa’ il aurait reones de 


la S.;Porte, des moyens les plus propres à deter le pays des 

amêliorations et véformes exigéés par son-état morál et mätéi 

riet, et à'extirper les nútibreux abus qui se'sónt énraciniës dans 

Valtinistration pendarit ces dernières antiëes. |” 
À EN: RR DE Ee TA 


ils 





saai ve Suisse. EE 
: NE EA …d ïà iS: VE SR … Ed B 
„Baur, 13 HOVREBRE. —— Le vorort ‚a. transmis. à l'assemblée 
nationale tous lès rappoets des représentants fédóraux au eanton 


_ Nouvelles de 


du Tessin, D'aprés ces rapports,: il appert que le positión’ des | 
reprêsentants a toujours êtó très pértible, et souvent ils ‘se sont ! 


troövés en contradiction avec le gouverttefent tésäinois. D'apròs 
le dire des repróseutants , un asses“ gtând notnbre ‘de fügitifs 


jk Kens ont pris part à linsurrection de la villed’Intelvi,et même. 
dans le dernier temps ils ant commis des excès contre les Áutri- | 
chiens en partant de la frontière suisse. Le vorort a donc.douné: 
ordre que tousdes fugitifs italiens se trouvant au canton du Tes- : 
sin seront éloignés deeet état et internésà l'intérieur de la Saisse. : 
Mais le gouvernement tessinois s'oppose à cet ordre, et le vo- | 
rort, ne voulant pas, à la veille de sa' dissolution, se laisser én-: 


traîner dans ure faconde contradiëtoite, reinet l'affaire au 


coriseil national, touten donnant corinaissance à ce deriiiër guë, 
ge: 
Sin, de complter les troupes, ila donné ordre de fajre marches: 
„encore, deux. bataillons d'infanterie, une batterie-draxtiderie, | 


‘sur Îa deïnände, du commandant ‘dés tróupes fédörales aú 


t 


une compagnie de carabiniers et nne.demi eowpagnierda cavar | 
Jerie.dans ce canton, L'assemblóe a:twansmfs cette nlfaine diene: | 


1 
DE: 


eomtission: sine | 
Ee conseil national, après avoiryéntefida Te” rapport de la 


È Tue rerns NPN 


 Éoïnmission chargée de l'examen dettröserve des droits cän- 
fondux, que'le tanton d'Uriderwaldert «'sdresds” a’ 


De 


„Aatöpls, rapport suivant legbel ce paiton dai, Pl la 
Uri, 'à döcide, da s sa sfänre; 

d'aujonsdhui:, que l'êlection faite d'un membre de conseil par. 

‚ee Ganton, est declarée.nulle, et que le gouvernement. d'Inder-: 


même ligne avec le cantor 


walden sera avisé d'ordonner une nouvelle élection:: bes êlec- 


tions da cafton de Fribourg'ont été dòctarées nities aussi, après 


un boribält {pblkevif. Lê gönverneitient friböurgeoi,aydùt voula: 
empècher das élections disië, getds ullramontain, avait déclaré; 
tout citeyen,n_gyant pas jure Bdô 
non capable. volér, Mais c’éta 


Id 





Ï tj dstement le district le plas 
ij aüressó une protestation contre 
dicaux de Inside Ecangâise se sont pronongós tous pour le 
gouvernement ribourge is, tandis que les radicanx les plus 
distinguós de la Süisse allemande, coramne an 
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de Ht orhbt ek on ê, âté prononoêe avgo le petite msjorit á 
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| "« intérêts tercestres-mêind les-plas respectables. … … 


a pacaîtra le plas dignedes drab fsnctièns qu'il sagit de dt 
wrplus favorable á la: liberté-civile et religieuse , le plus.ptopaë en même 
às temps à protégèrPardresotial et:à préserver la FrancedegmouveHesscr 
'ÎCOusses, » ;. „> san k | sah 


Wasseriblée, 


delèguês des corporations ont-regu da citoyen Louis, Bleie 
Ä réponse inst congue: ERE eN ade 


Bli à la nouvelle constitution, | 
t 





S „Kampflé, Alfred. 
| Escher, ont.voté,;aveg les, ponssnvatenrs, paup „Ja:cassatien ded | 
vrm Bonder, 16 hoped LBABraen vo en 


ern KBS poûted of 1 Marráat'd'èst (hit donner lé lit A clirite. 


Nouvelles de France. 


Panis, 1Q vovsners. — Les réunions, ies associations pour 
Vólectien di, prèsident se mubiplients. ,; — FE ais aen 
Op lit dans-.hEerdpement tr 4 
Une imposante; réunion élcetorale- s'est tenue hier soir 
Dupbot , sons la présidence de M. le général Montholon ; eir vna de Véled> 
tion à Ja.prijklence de Ja république. 
Ja tranquilliëë la plus parfaite ya régné. Inntile d'ajonter que la caudi- 
dature de, BÓuis-N. pôléon Boriaparte a été chalenreusernent appuyée pae 
les divers otatrürs qui’ se sofit succédé-à la tribâne, et acclamée à l'una- 
‘nimité, On anfiorice que M. le général Monitholon doit présider_ mardi 
prochain une autre réunion plus nombreuse encore, rne Lévis, 40 aux 
Batignollés. Ee Ben 
Le National annonce de son côté, la forraation d'une associa- 
tion républicaine sons la présidence de M. Buchez. Elle a tenu 
sa premiêrerêuniun. — © en î 
…_— Mgr Fayet a rallié à la candidature de M. le général Ga- 
vaignac le cardinal-ôvôqued’ Arras, Mgr de Latour d' Auvergne: 
Ce prélat a adressé à son elergé une cifculaire conforme à l'idée 
du mandement de Mgr Fayet aux évèquesde France: “7 
'« Trés chérs coopératcurs, 0 A0 
» Le élèrgë est appel à eoncourir à Péleetion du président de la répur 
biigae frangaïsd. °° Ri dee OE 
» Corhifie. itoyens el eomme ministres des antels da Dieu vivant, noug 
ne devons nóus proposer d'äntre but que le bien véritable de note chète 


En 


et belle patrie, 


Plas de 5,000 citoyens yassistaient 5 


dans le range 


» Songeons que si le doigt de Dien s'est manifesté d'une manièrë remar- 


quable dans la révolutiof du 24 février, nous devons onblier la” part que 
quelques hommès ont voula y prendre pour en. faire leur ceuvro et leur 
prolit; cl voyänt avec raison lâctioú urine de la Providence das lekt 
ehoses de ce monde ‚ ne nous occupons ‚pour l'élection du président, que 
de Funíqde moyen que le ciel nous laisse maintenant. d'asserar parrhi nous 
le.retounde l'ordre , de la trangaillité, de fa paix et dè maintien de-notië 
sainte religion. 


» Défious-nous avec soin des vaines jactances de quelgtses hommes ‚de 


patrie el notre sagesse nous inspireront d'élire. 

» Plusieurs de vos confrères m'ont demandé qui je choisirai. 
été pressé de m'expliqner lá-dessus, ee 
“*_p Voici la répbnse que je nie suis permise. : 

« tréduchtion què jPaï regue m'a appris que la reconnaissance était lá 
p vertu de âme lonnête et générense ; je n'oublidrai jamais notre déli- 
» viätice de 1'inbúfréttioh du” oidis de juin dernier. Du reste, je suis le “fils 
pd úri' home hs) al thoi-niême les armes-un instant, je votêthì 

eroirai la servie ainsiet ini prow- 


leurs fallacieuses promesses , et choisissons homme que Pamour do notre 


J'ai méme 


»'poút‘ar sabrë, JE codtiais ha Prance, je 
» ver qüê je laid comdatelle le mérite. » 
»Tellc a été l'expression de la pensée que je me snis permis de livrer 
vos confrères, mes très ehers coopérateurs. Je vous labandonne avee leute 
la fraachisé d'n bon Frangais. Si vous jugez devoir adopter, j'en serai as- 
surément très flatté, et je vous en aimerais davantage, si déjà vous n'aviez 


{_pas conquis toutes lesaffections de mon coeur, 


» kecevez, monsienr le curé, assurance de mon estime et de mon atta- 

chement bien sitibäres; ; :- … : E 
7 »CH.s cardingl DELA TOUR D' AUVERGNE, 

NEE ccd dre 
er L'archevêque de Paris vient, d'adresser aux curés de son 
diocès. un. maadement relatif à l'élection da. président. Ou y 
‘verra.qû'il ne. pârtage pas l'opinion de l'évêqued'OrManar. 

« Maintenant, M. le cüré‚dit Péiminent prélat;'il va -s’agiedembetite à 
» exécation- nie des parlies. les plas importàrites de notre constitntión que 
» nóus venons de bénie.:Da ‚France est appelét à élire dans an mois.le;peér 
esident de Ja népablique. Jamais acte ne fut plus important; il peut assurer 
» ou eamprontettre poat longtemps. la-paix publique. Les pantie stij 
» autour de nous: il ne faut pas Sen éntouveirgn’cht te: drinkpaditieas de 
» perche politique. Ils cherchent.à stassurer la wietsiceoerninen?cst Jeur 
»dróit, te ree Tetten OR en ek rit 
…_»de n'aì pas besoin de voas. dive, ML. lerturé,-je n'ai ;pas besoin. de. direan 
a clergé do ce diecèse. que, comme citoyens, c'est aussi volre-devoiret votre 
»dewoir à tbus d'adopter, selon vós canricttens, utre des candidatures qúi 
» se poésentent; miais-que, comme prêtres ‚tous devez rester en. dehors de 
» tous, les partis; il faut que la religion plans bien-an-dessus de cette régita 


1 EERE EN TN 
En s.Â n 


| »où s'agitent et s’enflamment les;passiens tuimeines. 


_n Lacreligien:est pour tous deschimmes unemète commune; Cemme Dice 


{_» bai-mêines selle. ne fait point aeceplâen de personnes, Elle est semblable 


» cgs sousces eafrafchissantes où, après la er ‚ vaïmgueurset vainorts 
‚p wiennent:s'abreuver,Je'prie-le clergé de Parissde négler tà-dessas sa.con- 
» duite. Qu'on ne puisse:-pas dlaccuser.de faine servir son fministèze:a 
»triomphe dun.'partiu Ce minislère se:compromel toujours au coritaot.das 

» Mais-à scôté.des. intérêts; il: ya des devoirs. Ect, voos:feë.spúricz. vons 
» imposor la môrpe réserve, Les devoirs politiques n’obligaditepàs moins que 
» les autres. 4 eik a deur importants, dans la ciroonskhiee sok It pays va 
» se trouver, qu'il vouefautrappeler au riènpley legirgitien.est l'obligation 
»où il ést.d'user da droit dû suffrage que:lacoaatgtetion lui reconnatts 


»:S'abstanie:dans un pareil-momeat lorsqp'purtientdaus ses mains les des- 


bes-partig s'agitent” 


» tinées dut pays, c'est. prévariquer. kl faafdieheraterde son droit... 


Gest le premier deveie, mais àl, autre seer oonsciencieusemeni ;;et 


'|-»e?estlesecond, Chacun doit serepneitlë dans le Sanctuaire de ;sa cofnse 
| »oiencect Ìà choisir religieusemenkgiarniles candidats 


proposs.oglei qui 
dier, le 


Tie? 


onbe eEÂcr ov: 


„ain hapte Ansi 


— Les jostrrraur-dómocrates ont insêré ce rantiër hi commanis 
cation suisditeraa tn one ap ze ai 
“Lel 64 des-torporations ayant siége®ú ‘Luxembourg, à 


…e 





sefiicel Febdis pdr le citoyen Louis Blk C à la canse du’ sptiálië: 
me, \'ont chdisi pour candidat à la prösidence de la répubijgs& 
Àprès,Jut-avoir écrit pour lui communiquer leur dé isë 






rene: 
vn SetMoncherami, « : … 


le ténhoignage: d'une sympathie dont: touf ; 
pebsès ooit moi j'eitaais-sûr d'avanpejgutine dof pus yavoir.deipn 








deord la vapleblieergae la prósidenggen skresw des préjugtomtenartht 
geedpdepuprdn tele de ceus id AnlgmiDrêwer onéore le vérdbfigsentorrt 
detta age par cons devöker de outobeabiemo- 
erafé dort Etré dEsormais de nÔ ie der da Gnreritertidis ot de 






a daad de 
ROUTER EN 


eareieterelatif à 


Hdi aparte, er 





weaver d5NUiEEN sen forser Mtr li 
idlemdi ent st reren) wan intere 





os mon “om vous patäktyitópre st &tre'eplarë evmnse protestation 
ester lever ons paf propre d als nti ak 
hijvre volöntiers, heureuw que vore 


et les Symetre der paedident olst „Je vous le 


worsbhofsiroue repnésentdr 





rgiórre grafidë familie da Tatrdin ä bbrnggtt 0e gta, Ear Ù Fittkees: 
vt-pSaldtetftakernitgi?s „renine ere ele ent LOUS Brand. 


bd rs 


AA 
d u 
’k 


| de Paris pour aargbfite flle. Bl voilà les hotsmes'dijj véiiedt He 
faire lite leg aayserarns de In France! — On dit ci: M, Cavei- 





ett wd uisons électorales, ooagitbrant les imenses « 


Sef eer e a 
__w Dans Îacandidature quevous woffex, j'äcoepte ave! rekonnaissaneb-. 
Omaans î 


gnac règne; M. Murrast gouverneSi Je prémier est álu président 
de la rèpublique, c'est M.Marrast qni, sous-le titre-de vice-pré- 


sident, sera l'arbitre de nos destinées. Seruns-nuyus donc eon= 
_damnés à subir cet excòs d'humiliation ? — ue 

; (Assemb!ée nationale.) 

Ee Morning-Chronicle du 18 eoritient ce'guì sitt 
“a La visite que les gardes nationaur ont Faîte à notre mêtropole va être 
rendue à leur capitale. On est en ce moinent en vdie” de conclure les àr- 
rangements néeessaires pour transporter au milieu des joies et des preoc- 
" Cuj-âtiöns parisiennes quelque 1500 bons cokneys.qui doivent être accueil- 
lis ct lêvés avec la plus grande courtoisie , s'il faut eu _croire les pompeuses 
promesses de nos eonfrères les journalistes gaulois. L’liürprovisatéar de ce 
projet-est le cotonel Saint-Parent, qui a, servi antrefois en Afriqne, mais 
qui, depuis quelques années, a fixé sa résidence à Londres: Cet officier doit. 
se rendre d'abord á Paris avec un Anglais de ses amis‘ pour”  comman- 
der. les préparalifs nécessaires à la réception d'úne si nombreuse caravane 
qui profitera de l'occasion poar faire connaissapee avec les fameux lions pa- 
risiens. On s'est déjà assuré de la coopération des compagnies de chemins 
de fer anglais et. frangais, et l'on va mettre en réquisition forcée toutes les 
ressources et tout l'art des maîtres d'hôtel de la capitale de France. Déjà, 
une lettre qui explique le but et les intentions de tes touristes en masse, a 
été adressée au Constitutionnel, qui y a répondu par les plus ehaudes assu- 
fances d'ane réception cordiale; nous pensons que les négociations de cette 

grande affaire seront terminées dans une quinzaine de jonrs. 

== On maande de Bordeaux, 16 novembre: he 
„Un navire venant de New. Castle, nommé. le Jeiene- Aimé, capitaine:H. 
Leglerc„chargé de houille, à destinatiou.de Bordeaux, a été saisi a son: en- 
Arée en rivière sur le soupgon qu'il était.pórtenr de poudre;. Effectivement il 
a été trouvé à bord trente milles de poudre fine, ranfermêe daus des boîtes 
de fer blanc ; on ajoute que le.capitaine aurait fait des aveux sur la destin: 
tion de cette poudre ; ecs boîtes étaient eachées daus les membruree du 
navire. eo 
_— On mande de Tunis, le-8 novémbre, une nouvelle dure assez 
“haute ittiportance, Voici IA lettre d'un correspondänt‘du Tou: 
lonnais : es dn et EE 


_« Le Caméléon, de station à Tunis, est parti depuis plnsieurs jours, sans 

que la population ait su d’'abord quelle direction il avait prise ; mais, hier 

soir, la frégate à vapeur le.Montésuma, montée par Îe vice-amiral Baudin , 
a jelé Pancre en rade dela Goulette. EE 

» Ce matin, Pamiral était à Tuniset recevait la visite de nos natianaux, 

- auxquels il disait qu’ayant appris l'état de souffrance où.se trouvait leur 

eominerce ella position fâcheuse que le bey voulait leus faire, il avait cra 

devoir se rendre en persoune à linvitation pressante de notre consul.» 


„DE LA PROPRIËTÉ, PAR ML. 4. FHIERS, 
„LIVRE TROISIEXÉ. — DU SOCIALISME.’ 
“Suite. — Vair le Journal de La Haye du 18.) 
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DE LA DIRECTION DES ENTREPRISES DANS LE SYSTEME DE L' ASSOCIATION, 
Vue la direction vles eiitreprises, ‘dans le système de Passoeiation, est 
‘impossible, et dend à substituer au principe de Vinterét personnel-qui 
convient seukà l'industrie: privée, le peren Eentóreb général qui 
west applicable qu'au gouvernement.des Etats. « ……, … 
Mais nons avons supposé. la ascilleure, la nsoïns‘prabable des chances, 
e'ost Ja délgution entièresabsolae de l'autorité du-propriébairs à un direc- 
teur, oe qui neseffectuerait jamais complètemént. Geb mattres: he se don- 
neraient pas, quoi qu'on en dise, un maître, qui pourrait les renvoyer et 
surtout les olasser sous fe rapport da sataire: B deme nes 
Coramenk:pourrsient-ils effectivement être renvoyós par celui qu’ils au- 
raient le pgüvoir de renvoyer eux-n.êmes ? Comment s°y prendrait ce direc- 
tear éla ‘pauw végler avec. eux la question des salaires ? Ge maître institué par 
euz élabhirait-#l ur salaire-ou plusieurs ° Paierait-il an même prix Phomme 
de peine qui remus da charbou á la pelle, on qui prête ses épaules au trans- 
“ports d’anloard fardeau, ct Vajusteur adroit qui rapproche toutes les pièces 
d'urie machine-? It Laut avoir pesdu le sens:pour imaginér que association 
garderait un seul ouvrier habile, en les: puyant également et on leur of- 
trant pour toute perspechive une part. dans des ‘bénéfipes faturs. Si, pour 
se eonformer à la règie:communt, ella les peryst inégalemont, je deman- 
deeneore comment «°y -prendrait ce. maîtres -délégutdes ouvriers, pour 
les vanger éqnitablement ct sans appeb dans Ja-classeà. 2 francs, à 3 
francs, à 5 francs, à 0 francs? Smnaginez-vous ces ateliers qui doivent 
marcher avec le silende, la précision, la cóntinuité des ntachines dont 
ils empruntent le secours, qui n'apprechent de la féconditéde la nature 
qw'autant qu’ils approchent de ses den qualités essentielles, la régularité 
et Ja suite ; les imaginez-vons partagésen fractions, ayant des opinions non 
zur bes affaires publiques, ce qui importe peu, mais zur les aftaires de la 
maison „ exigeant qu'on travaille tant d'heures et pas plus, qu'on paie 
tant dessalaire et pas moins,ct ayant leurs suflrages, tous les ans, 
tous beszanois,- tous les jours, pour faire prévatoir leur sentiment? Ce 


serait Ìa riíma,, la ruine inévitable et prochaine, On. arrive tont juste avec 


A'aatoritêalaiise.da. propriêtaire , avec le stimnlantdeFintérêt person- 
nel, à faisg vig 
années per tes 






tes\@iijnes, qu'un mannfactarier gagne plusde Zon 8 pour 
venbdé ses capildutdengagés, soit pour l'intérêt de son argent ; soit pour la 
‘réniämèration de st Brgvail personnel , ct à ce compte il reste.à peine:& ou 
5 poar lescapitaoz;:® an.3 pour Pentrepreneur. Appliquez maintenant 
aux mêmes manufaetütes:, le gouvernement d’Athènes « de Rome, de 
Flarènce ; d’Amsterdanm, sale Baris même „ et:je vous prédis ‘Targinetant 
pour les capitaux qae pour Pentrepreneur, et je renouvelle aupouvriers 
associës le conseil que je leur.ai donné, c'est de s'emplayer- e:Jauriper- 
Sonae dans Ies maänufactares de.lagsoeiation , surtout s’ils som pares. 

Veglaten plasque Tes travaugset de 





seux ‚ querelleurs aimant Îa brigue „ 1d 
placer leur argent, s’ils en ont un pe „&rnassé, ou celui qu'on leurprête - 
ra, daris'd’autres entreprises’ qne celles qät seraient gouvernées de la sokt,- 
‘Du reste, je ne fais pdînt ici une ntopie, pörftopposerá unc atopië. êe 
‘gtte je prédis arezistd trois mois dans Paris, Le propriëtaire d'un grand éta- 
blissement consacre à la fabrication des machines, a pour un temps.cédé 
ges ateliers à ses ouvriers, de manière qu'il n'y avait pas de capital àdé-. 
hgiager pour la création de létabligsement, ctil est convenu de Jeur 


zachélsr:à.an pris déterminé les machines au pièces de. machines.qu’ils. 


tabrigueraient. Ce prit a été augmenté de 17 pour cent en moyenne, Gé. 


tuit aumowvriers asaoeiés entre eux à se: gouverner, à serétribuer, à se par- 4 
stager les bénéfices... Le. maitre ‚n'avait, par. à s?en. mêler. ll. payait les.pië- k.. 


ces ezócutées, leur assemblage en machine, au prix convenu, et aabarelle-. 
mentil;ne devait ppyer que Pouvgdgeerdeulé, «otor ot i 
«lats ouvriees assoatbe-sonhrestós divisks, ‚comme ijn. âläjant; auparavaat,; 
en divers ateliers (Facilité d'organisation Popi aade, puisju'ils n'avaient 


. . 


spatârpersister dana des habsitgdes 


‘alle ont canservé, la- classification; anléeieure ‚deg. salaires (autre facilité 
imaissant d’habitudes prises), senlement. ils nt donné.3 frones au heu 
de Sfrancs: EO: centimes àla dernière classe, celie: des hammes à, peinc, 

Us gat cessé de payer aux ouvriegs „hahilsa (appelés; masebandeurs) 
levé résultant du travail à la tâche. Ceux-ef n'ont comme 









‚tous Îes'pBies: travaillé qi'd. la jousnée. Bourtäht „comme, il follait les 
„satisfaire. ER ide nlet ble poeordike deb ipdens de 


el quelguefds ded fr. ce qui,‘ Joint abx-4 fr. de la 
paye moyenne, prociWeBg fr. an plus à des ouvriers qui, à la tâche, ga- 
grätent auparavank®, 7 et SR: par jour. Cctaient les présidents d'ateliers 


«ai aecordaient cessupplémonts, „Àpgis-avoir ainsi élové le salaire de \'hom- 






néfices du capitat!,. Telesf 1e längage des socialistes quaûdóit lear dé- 
montre Îa vanité de lenrs systèmes. Je lenr en ‘demande. pärdtrny mais la 
nature, plus: hahile qu’eux, et:non moins humatne, avait enseigné auzdiam- 












ebindustrie , et il est rare ‚en compensant les manvaises 


régiment de deux mille hommes, Il faut donc distinguer ces ouvriers, 
à la fois plus laborieux et plus itelligents ; ille faut pour eux, ille faut 
“pour le developpement de la production ; car, payés à la journée ; ils n'aa- 


faire, chacun d'enx; est amahé’á produire tout ce qu'il peut pegduire. Il est. 
donc nécessaire de trouver ‚pour ces habiles un système de rémünération, } 
‚„proportiouné à leur travail, Mais ce n'est pas tout. ['y a encore une classe | 

de travailleurs pour laqaelle.il importe d'imaginer une manière de les em- 
‘ployer antte gue le’ travail ála journée; cette classe est celle des jeunes: 
outriers. °° 0 kn ' 









jn boitandes prientd DEpit. placé à la.tête de chaque | 
“atelier an prósident,età ha tâte des, atelieht. runis ‚un président. gónéral. 


„grand-opéra-en. quatre actes et sept tableaux , arrangé pour la scène fran- 


EAT: 





mede peine, abaissé celui de l'ouvrier habile, veici ce qui ent arrieé àl ( =e 


sujte d’un essaï de trois mois. de RE ä% B ar #4 à 
Le tumalte a élé quotidien dans les ateliers. fl est vrai que Île tamulte k A N N o N C E S. 
était général alors, et qu’il n’était pas moindre au Luxembourg, à l’Hôtel- | indat 
de-Ville, que dans les „nanofactures On se donnait des selkalee qaaad il f 06C ASTON EXTR AORDINAIRE 
convenait de prendre part à telle ou telle manifestation, ce qui, du roste, ne |. 474 HARE hadheheldnimatdand 
B. … A VENDRE: UN COUPÉ ÉLÉGANT de Paris, 
ze) à deux places, tout neuf, à voir chez M. Loisser, Directeue 
. du Manége de La Haye. … (253 




























nuisait qu’aux ouvriers eux-mêrnes, car le propriétaire ne payait que \'ou- 
vrage ezéculé, Mais on travaillait peu, smême quand on était présent, | ads 
et les présidents d'ateliers chargés de maintenir- l'ordre, de sarveiller. | 
ie travail, étaient changés jusqu'a deùz ou trois fois par quiuzaine, Le 
président général, n'ezergant pas la police locale dans les atcliers,-avait 
moins de variatiaus en faveur à snbir, il n'a été chaugé qu'une fois-pen- 
dant la durée de l'association. Si on avait travaillé comme aatrefois pendant 
les trois mois qua existéce régime, on aurait dû toucher 367,000 fr. de 
main-d'euvre, On n'en a cependant touché.que 197,000, quouique les prix 
d'exécution fussent élevésde 170/0. La caase principale de cette moindre 
production n’a pas seulement tenu à ce que le nombre de jours et d’heures 
de présence a été Lrès inférieur à ce qu'il était antérieurement, mais à ce que 
le travail a été beaucoup moins aetif même quand on était présent, Les ou- 
vriers àla tâche, qui n'avaient plas qu'un insignifiant supplénient de 50 
cent. ou d'un franc au plus, n'ont pas mis grand zèle à travailler pour l’asso- 
ciation.. Les hommes qu’ils prenaient ordinairement avec cnz, lorsqu’ils 
élaient rémunérés àla tâche, ausquels ils accordaïent’ un supplément, et 
qu’ils surveillaient eux-mêmes, ont étélivresà la surveillance à pen près 
nulle des présidents d’ateliers, et un millier d'ouvriers sur quinze cents , 
ont déployé l'ardeur dont on est amuné qnand on ne travaille pas pour soi. 
En definitive, cent hotomes de peine ont regu 50 centimes de plus par jour, 
trojs.ou. quatre cents ouvriers out regu 3 ou 4 francs comme par le pássé, 
mais moins de jòurnées parce qu'il prenaient plus de vacances, et enfin les 
mille plas habiles qui travaillaient autrefois à la tâche, ont été privés de la. 
plus value qu’ils devaient à leurs efforts, et qui portaient leurs journées à 7- 
Set 10 fr, Aussi les bons ouvriers étaient-ils tous résolus à quitter l’établis- 
senent, et les trois mois assignés à l'association était ezpicés, elle a fini 
dhhis‘réclamatien. Elle était dans une sorte de faillite, ear elle devait plu- 
sieurs heures qui n'ont pas été payées, et elle avait dévoré le petit avoir 
d'une caisse de secours instituée avant ce régime philantropique pae le 
propriétaire de l'établissement. « 

‚ Dis sousde plus par jaar à cent hommes de peine sur quinze cents travail- 
leurs, le salaire de trois ou quatre cents maintenu, celui des mille plus habi- 
les diminué, latotalité beaucoup plas pauvre par suite dea absences,qui ont, 
représenté 32 pour cet de Lemps perdu, 197,000 francs d'ouvrage au lieu 
de 367,000 dans une même période, tous les bons ouvriers découragés p 
enfin lassociation au-dessous de ses affaires après trois mois d'ezisten- 
ce, bien qu'on eût un établissement tout monté fourni par le prepriétäire, 
tel est le résultat. Kes danses de ec résultat étatent'le désordre, l'insnf- 
fisance d'antorité, Je nivellement dansles salaires par la suppression-du tra- 
vail à la tâche, en un mot, lassociation subsituée an gouvernement ab- 
solu d'un entrepreneur travaillant pourson compte et traitant librement 
avec les onvriers, De ces diverses causes, il en est ane qu’il importe dedé- 
velopper davantage, c'est \abolition du travail à la tâehe, valgairement 
connu dans la langue des ateliers sous le titre de marechandage, 

On va veir que, sous préteste de faire patticiper les ouvriers aux profits | 
du capital, on les a privés du seul moyen qu’ils eussent de devenir eux- 
mêmies entrepreneurs, entrepreneurs sans capitaux. Cette courte disserta- 
tion complètera ce que j'ai à dird de® assosialions an’ point de vie de leur 
mode de gouvernement. dn & TE 

ik CHAPITRE VL 

se DU TRAVAIL A LA, TACHE,, 











Bet EN VENTE 
Chez LES HÉRITLERS DOORMAN, Libraires , Lange Polén à La Hayc, 
T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Bee TARRIDE : 
Longue rue de PEcuyer, à Bruxelles, et ehez MAX KORNICKER , 
Place Verte à Anvers: Re bei 


___NOUVELLE ÉDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES, 


(33° EDITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES, 
ET Die DS Ea.; it sóns enveloppe …- … 

‘Fraité;médioal:sur le mariage et ses sderets dêgordrak, debet irdiises de 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinairès des premières années de In via 
qui tendent à détruire notre énergie physiqne et mentale , toute passion, enfin 
tous les attributs de la virilité; illustré.de quarante figures coloriées , sur P’a- 
natomie, la. physiolagie et les maladies des orgages de la-génération , expli- 
quant clairement leurs structures „ usages et fonctions , et les déplorabbes ef- 
fet praduits sur eux par l'onariisine , Tes excès, ete. , avec les observations 
pratiques sur es habitudes sedrètes des colléges, ‘la: fribtesse rèrveuse , fa 
syphilis, le rétrécissemient:de: Puròtre ; les indigestionts, kypocondrie, Ja 
folie, les éruptions, les rhumatismes, la.phthisie, eta. ; pat derdardteut.Samuel 
La’ Mert, mésecin:consultant, 37, Bedford Square, à Londres „membte.de 
Vuniversité d'Edimbourg , membre honoraire de la société médicale de Lon- 
dres , licencié au collége des pharmaciens de la même ville, etc. , etc. 

Inconiestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans tau= 
tés les mains, (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu de tèmp 
próuverit sulBsamment en sa faveur. be we (187) 


FONDS: PUBLICGS ET BULLETINS DE BOURSE, 

AMSTERDAM , Loxp: 20 Novansne. — Notre inarché en fondë hollan- 
dais continue sa marèhe assendante, Toùtes les sortes de egs fónds ótaient 
fort demandées aujourd'hui et leur cours s'est amélioré; — 

En fonds étrangers. les eèpagnols étaient un peu plus fermes. Tons les autfes 
fonds, à l'exception des póraviens, qui étaient un peu en haiase, sont restóa 
àleur cours de la veille, aans donner lieu à des affaires, Ee En 

„ROTTERDAM, Linn: 20 Novumsne. — La tendance de. notre Bourse a 
élé favorable Lesfonds hollandais aussi bien que les fonds étrangers se pla- 
gaient en hausse, EN Kn EE 
‚ ANVERS, LONDI 20 novamsne,—2 henres. — Bourse lering, … Fonds bel- 
ges: S p. c.ontététraitós à 77 1ldet 771,2 Ket reste P ; dito 41,2 p.c. 
72 %P.; dito 31,2 % dà étótraité à 39 1416, 1/8 et vaste 39 148 ZA, 
„Fonds espagnols 5 %9-1/16 % fait, et'resto A; dito 3 % detta intérieure 
{175/8à 171016 A. ans ek 

2 374 heures — Fonds belges 2 1/2 x 39 148 % A. E 
WmanriD , Lonot 13 Novemsar. — 3 X 19 348 P. (après la bourse 19 1,8 








A ee 3/165d,4 A.) — 5 #9 142 P. (aprês la-bauyrse 9 14 à 3/8 A) — Dettessent.in- 

Que, par abolition de marehandage, omt Atruit le seul mogen pour | vab Ara Tape la bou 38 AL onver LADE RE, 

… desouvriers de partieiper au bênefites du'eápital. eonsolidés 6 P‚ — Dette nég. 5% Sen en: tant. — Bille tdngr. 72 

Vous ne voulez done pas, me dira-t-on, que louvrier Sorlé jamais de sa | A.74PD= Hani de sf TA 4 hatten Lager! Paris 5-4 P.; 
condition de salarié, d'esclâve du maître; de prolêtatre eld des bé- | Londrér, 47:40 P‚ teeprterikent Mutt te LS Ei EEE 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 2Û NOVEMERE. 
Dette act…21l 464 Dito.) 248,8 Certifie, dit…6| 584 


« . ú i we e 8 5 o j à 6 < 

mes un procédé au moyen duquel les ouvriers de génie avaient Jusquêè-là an hen Gan 5 Ae Ek bee ben 
feanchi les premiers degrés de I'échelle de la fortune. Maison aen Pesprit | nico dito 4| v01: Passive... RUL : |bito dito.£.500 
de dêtraire ce procédé, et de briser l'échelle, ou da moins de la laisser | Empdes[-0.4| 69% |Deferredunl °° |Amér.Phil B.6 
briser par les mauvais ouvriers, qui n'avaient jamais pu en franchir le | S.d'Am….. 34} 708 “ |Dett. diff, à P. 2 Dito Act. de B, 
premier échelon, Le fait est certain, et je vais en fournir la preuve. Soc, de. 4if 136 * Portug. à Le. 3) 23/4 |aatr. Mét.…5l 661 

Oui, je désire, pour ma part; que V'ouvrier qui n’aque ses bras, puisse | Lacde Hart, 5} Dito dito. 4} 24t, Ze a 35, 
anssi partïciper aux benéfices de son maître; devenir capitaliste à son tour, Aben RA} 76,4  fDelnt.àtConto} ‚Diora De 
et s’élever à la fortune. Je ne crois pas qu'il le puisseen se mettant à la Dito dar È Den Hope.5 or 98 hin dee 15: 
place deon maître, en s’assöciant avec ses camarades pour former avee eux Belgia nen. 42 Ee node 88,4 ij Harie. ar 198, 7 
une entreprige collective, qui manquera de oapital, de direction, de tout ce | peRothsch. 23 37,4 | ito dito……A AE ‘Perte 6 ME : 
qui fait réussirz mais voici, pour \'ouvrier de mérite, un moyen certain | Esp.Ard.851. 5 9e \Bilt, Stieglits.4 77 Grenade... } 
d'arriver au résultat proposé, de devenir entrepreneur sans capital,et sans Dito de SlOLS| Ot,  Cert.à Bambi Venen 24 hj 
Pinconvénient attaché à une entreprise eollective, ce moyen est celui du { Dito Pièc. o.5f 88,43 Inso.au gel. 61 Î 4 





Een à la tâche ou marchandqge, que les nouveaux amis des ouvriers ont 
aboli, EEN en a 

Il ya, én effet, des oùvriers intelfigents et laborieux , qui travaillent 
mieux et plus qne d'autres. peuvent , daiië ‘la même journée , esécüter } 
deuxou trois fois plus d'ouvrage que tels de letirs camarades, et foht , 
sous le rapport de la perfection „ce que ne ferait ancun d'eux, Ceux- 
là, eertaineimnent, méritent ®être ‘distingués et encouragés. On ne peut 


…… … BOURSE DE ROTTERDAM DU 20 HO VEMBRE. ; 
em An 2 Pedi enen nn ee en 
Rars-Bas Dette activ. 24: % 48 [EsP. — Ard. int..L. 5105 0/g- 
: …… ite dito 3: 2.543 (Russis. — Empruat 5 ». 983 
EN Dito dito 4 :P 901 „Stieghtz.. 4 p. 
Esr. — Ard.deL,170, 5 » 8% |Aornrcag.Certi, Mét. 22 ». 
en BOURSE D'ANvaRs DU 20 NovamsRE: 
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pas cependant leur donner la-eroix d'hanneur, qu’on doit péserver poùúr Brio. C de la Aura. Métal. 5 B Dette diff 1531 8 
le jour où ils iront sur. PAdige ou surle Rhin, qui ne suffirait pas d’ail- bg. B. „2 Dito2t. .., “Dita pâsé. 1334 É 
leurs, car il faudrait des centaines de décorations dans un atelier de f Cert. de la voc. L9/250E:1839 507 «_ P|Rossie. Emp. à 
‘mille ouvriers, tandis qu'à arméeon en donne trois ouquatrepourun | #-E- +24 89; A |Dito de 500,1": Ans. W.G25 


Emprunt. ‚3 …_ [Pot. Lede f800 340 - 
Dita... 4}. . [Dito de f500:1256. 
Dito. . … . 44,72 P Bang. „Lots de 
Ditode1840.5,774,4 P| #501840. . 
Dito 1842. . 5 Dito 1845. … | 
Hori. Deact.2é Eer. Ep.18345' 9n, 
; _BOURSE DE VIENNE DU 16 NOVEMBRE. - Ee ; 
“Métalliques. 5,778 Al Emprunt1834,/130, 131 | Act.de faBand.|I080,5085 '} 
A: tj 4 1689./ 68,90 |[Lotsde-HhOA. 
» 3 Ch.deferMilan.| 65,66 |Ditade-250.2 | 
» “21/4 : ‚». duNord.| 972,93. n i 
"0 CGRANORS Du VINNNE DU 16: FOVEEBRE. ki] 
 ‘kossterdant 1155 Á Francfort… M14,tilAfLondrea...lt,11,11,9 4 
kugebourg… | 1114 PjBambourg.…'168,162; A Paris... 181 4 A B 
CHANGES D'ANVERS Du Û govameRd: Á 
‘Kanéterdam ct‚|2 %av, P| 2/m. Fraacfort ct, „|2102 A % 
ea honen court. [25,50, 25) 2m... . 
2jm. «| (524 P|Esgonipte. „4x AZ 
se} “7 Slamhoarg et1186 Af ze 
“Rav Al 2fm. } 5 de Î 


P:Dito de nauv,Bh- El 
Pausse, Ditol.f … - 
à.Bert, 1832, PL A 

Nar.Gert.Falo5 | 

Erar Rouarn.5 |. - 


















ratént aueun motif de travailler mieux ou plus que leurs camarades, et 
Pottés mênte à ane classe supêrieure, ils n’aaraient pas de motif de se 
tomporter autrement que les ouvriers de cette classe ; tandis , au contraire, 
qu'en proportionnant le salaìre ezactement à ce qu’ils sont eapables de 
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_ (La suiteiprochainement.) © : 
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Jeudi 23 Novembre 1848. — ; (Représentation n° 69.) …, 


EE PEDRE, 


grand opéra erideux dctes , paroles de Mi: Scribe , musiqae'de M. Aubier. 
ERE sine Pe sine GS GE Ng Ne a 


_ THEATRE her ree 
Kotterdam ct 
‘Bhin.'. 
Parts court 
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Ù Ppriénkde A. HE N 5 : ee EN ° 8 ’ id 4 5 Fi 5, A ist 
EE EOD AN 

ik _ vaudeville én deus aêtes „ pär M: MÔcaviite ERN PAN area ee „manni neeen. dr GE 
Où commeneerad dT heures, > Ok „COURSDE CIÔTURE A 5 HEURRS «dein CO 
' ' dan hik 8 20 Ek iÁ vides bol hertd E ’ ' -, apel ï Ze 5 Pars-Bas, _ Dette active. . ‘ . … « ee ek: 5 Ka 5/8 È 
“Samedi 25 noveritbre. La cinqüitinte représèntatidn (demanidéejde: «|, Dio dito, RG EL8 
EEKE KANTEN °° ANB AENAT Ee Dito ‘dito … voeden A58 

f Ai de Ede er 918 

| GUILLAUIE D ORANGE en: ESPAGNE, — Ardoins-de TL B10. „fd > 94 
0 L ° Es N } 1 he 1 … „Bets EREN 





Ee En: 
AD ett eb 


ER Rossis. 
__AúrRICHE. — Obligat:Métàlliqaes. . « - 


_Diteintér. Le510. sinen 8 KE KAKEN 
=—; Empruût:Hope1vagt ld. .5. ». 90 58, 
.. 2E „34 7/8 


verde is Dr. | : 
LUMON D'UTRECHT, — ‘ 


gaise pac M. Auguste Clavareau , musique de N. Carl Eckert. 





LA HAYE, chez C. Van der Meer, Sp:i, N° 75 


